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Chronique Parisienne 
L'hiYer. — Le lait à 0.60. — La carte. — Après. — Les anomalies 

de l'impôt. — L'histoire d'un sous-préfet. 
Dur et brutal, l'hiver commence sa mau-

vais* besogne ; dans le Nord, on dit t 
1| « L'hiver, c est une personne de plus dans 

la maison » ; on parle ainsi au point de vue 
de la dépense, et, vu le prix du combusti-
ble, c'est une vérité. Aux armées, l'hiver 
est pire 1 Les hommes ont cruellement à 
Bouffrir ; ceux mêmes qui ne sont pas dans 
l'extrême Nord nous disent que, déjà, ils 
ont froid, trop froid, c'est donc à eux qu'il 
faut penser d'abord ; .c'est eux qu'il faut 
munir de chauds vêtements ; et il convient 
de se grouper pour l'effort, les isolés man-
quant de bonne direction et de sûreté pour 
les envois. 

L'union, c'est la force j nous le voyons 
glus clairement que jamais.. 

I 
Et l'union dans le9 ménages, parlons-en ; 

fcar, c'est, plus qu'ailleurs, une force. Voyez 
te que nous valent le bon ménage en Grèce 
et le bon ménage en Bulgarie 1 ce que nous 
valent les alliances royales : la Hollande 
ronge son frein à cause de l'union entre sa 
reine et le principicule-époux. Nous payons 
les frais de toutes ces alliances, de toutes 
ces unions malencontreuses et pour ainsi 
dire contre nature à cause des origines et 
dont chacune a ajouté des tentacules à la 
Çieuvne germanique. 

e Tandis qu'on s'occupe à Marseille des 
Iconomies à réaliser, on s'en occupe aussi 
à Paris où fut émise l'idée de créer un mi-
pistène des économies 1 Oui, des gens ont 
lait ce rêve. Eh 1 pourquoi pas t 

Quand on prend du ministre, on n'en sau-
+ Tait trop prendre. 

Des économies à faire, il n'en manque 
pas ; cherchons-en de nouvelles sans per-
dre de vue que, si dans tous les services on 
pratiquait l'économie, ce serait déjà pour 
te Trésor un fameux appoint. 

Tous les fonctionnaires des services pu-
blics se plaignent — avec quelle aigreur f— 
fl'être surchargés d'imprimés ordonnant 
ceci, défendant cela ; la plupart n'y com-
prennent rien. Et l'on parle de la crise du 
papieiv En réalité, il y a là un gaspillage 
prodigieux. Il en est d'autres. 

Quant à la matière imposable en général 
B faut prévoir si telle taxe ne produira pas 
*m ralentissement dans la consommation, 
fear exemple, une femme de Marseille me 
Ait : « Je prends un litre et demi de lait 

j parce que le meilleur repas de mes enfants 
V £st le déjeuner ; ils prennent du chocolat, 

Ce qui est nourrissant. Le lait me sera 
(vendu lundi soixante centimes, je commen-
cerai le chocolat à l'eau et ne prendrai qu'un 
litre de lait. On pense aussi à imposer la 
Çarte illustrée et l'on pense que cette carte 
postale comporte deux catégories : la carte 
artistique dont le prix est relativement 
élevé et la carte commune dont on fait une 
énorme consommation parce qu'elle coûte 
de 25 à 40 centimes la douzaine et constitue 
lavec le timbre de cinq centimes une sé-
rieuse économie pour l'envoyeur. Si elle est 
taxée, elle diminuera de moitié en quantité 
Bxpédiée, ce n'est pas douteux, à moins 
quon ne crée un timbre de six centimes, ce 
qui est praticable sans autre dépense 
qu'une barre appliquée sur les types ac-

.-tuels. 
231 La taxe sur les chats est soutenue d'une 

part, contestée de l'autre ; on renie fort bien 
Un chat et, de fait, beaucoup de ces ani-
maux vivent de hasard. Sans eux, rats et 
ieouris feraient de grands ravages ; il y 
aurait après la' taxe beaucoup d'abandons 
ït des cas de rage. En tous cas, la taxe, si 
axe il y a, devra être fort peu élevée. C'est 
i voir. Mais, tout ce qui atteindra la con-
lommation de luxe, le plaisir, sera ap-
>rouvé ; sur cela, nous sommes tous du 
nême avis. Surtout, ne nous laissons plus 
irendre à des déclarations pleines d'atten-
Irissement au sujèt de ceux qui vivent d,n 
use, parce que, s'il y en a qui en vivent, 
1 faut quTl y en ait moins qui en meurent ; 
IU reste, ceux qui s'amusent n'hésitent ja-
mais à payer un peu plus cher pour s'amu-
ser. 

■k On pourrait désigner d'autres, taxes ; on 
F en est empêché par la circonstance de 

guerre et les délicatesses qu'importe la cen-
sure, sans quoi l'on parlerait de certains 
traitements exagérés. Après la guerre on 
In causera entre soi ; mais, il y a évidem-
ment des gens qui ont tout intérêt S. ce que 
ja guerre continue. Il y a eu aussi des mar-
chés desquels on n'a point parlé et qui sont 
profondément regrettables, les intermédiai-

res ayant payé la marchandise an double 
de sa valeur, sans marchander, de sorte 
que les vendeurs se sont enrichis en raison 
de ce que les derniers payeurs s'appauvris-
saient. C'est déjà très loin de nous, nous 
n'en parlons donc que pour mémoire. Après, 
on verra. 

Mais, si, discrètement, on enquêtait dans 
certaines régions, sans que l'enquête fût 
officielle et apparente, on s'instruirait ; on 
s'instruit en voyageant quand on n'est pas 
un personnage officiel. 

• Ce qui est non moins fâcheux, c'est que 
l'impôt frappe uniquement, dans les indus-
tries de luxe, la matière première en négli-
geant la matière manufacturée, ouvragée, 
après la dernière main-d'œuvre. 

Cela revient à cette anomalie toujours si-
gnalée qu'une pièce de vin de luxe ne rap-
porte pas plus à l'impôt qu'une pièce d'un 
vin commun. 

On objecte que le marchand ne perdra 
rien, se rattrapant sur le consommateur ; 
ce raisonnement, juste en ce qui concerne 
la matière pauvre, ne l'est pas en ce qui 
concerne ce que j'appellerai la matière ri-
che, celle qui doit rapporter au Trésor. 

.Voit-on un Inconvénient à ce qu'une 
femme qui peut s'offrir une paire de bot-
tines de 70 francs soit obligée d'ajouter à ce 
prix une somme calculée au tant pour cent 
du prix d'achat ? Pour moi, je ne vois pas 
cet inconvénient, pas plus que si l'impôt 
atteint des objiets tels qu'une fourrure de 
300 à 8.000 francs. 

L'impôt sur la matière première non ma-
nufacturée, est donc justifié j mais si on 
l'arrête là, 11 est incomplet 

On pourrait, en parlant du sous-préfet 
d'Autun, capitaine au 863*, parler du Midi 
au feu. 

Cité plusieurs fois, à cause de sa belle 
vaillance et ayant sollicité, à la veille d'un 
hardi engagement, l'honneur de conduire 
une compagnie au feu, il tomba mortelle-
ment frappé. 

Ce qui arrête notre attention sur ce nom 
de Paul-Pierre Toulza, c'est que nous avons 
sous les yeux un livre — sa première œu-
vre —• qu il publia étant âgé de 19 ans. Par-
lant de ceux qui vont mourir pour la patrie, 
il dit : 
Et les blessés alors oubliaient leurs blessures. 
Et les agonisants leurs cruelles tortures, 
Et les morts, eux aussi. Vêtaient en souriant, 
C'est que pour eux la mort n'avait rien, d'effrayant. 
Ils avalent' au pays sacrifié leur vit : 
SI la mort les prenait, c'étatt Algne d'envie. 

Le jeune sous-préfet, très aimé de tout 
l'arrondissement qu'il administrait, a agi 
comme il pensait, n'ayant jamais quitté le 
front et fermement décidé à se donner tout 
entier, prévoyant d'ailleurs ce qui est 
advenu. 

Il y en a beaucoup comme celui-là et n 
en faut encore. 

UNE MARSEILLAISE. 

La Crise ministérielle 

Le Cabinet Lloyd George 
Londres, 9 Décembre. 

On assure que M. Lloyd George aurait vir-
tuellement complété le Cabinet qui «e com-
poserait de la façon suivante : 
M. BONAR-LAW, chancelier de l'Echiquier ; 
M. ADDISON, ministre des Munitions ; 
M. BALFOUR, Affaires étrangères ; 
Sir EDWARD .CARSON, premier Lord de 

l'Amirauté ; 
LORD DERBY, Guerre et leader du gouver-

nement à la Chambre des Lords ; 
M. HENDERSON, Travail avec siège aa con-

seil de direction de la guerre ; 
M. BARNES, ministre des Pensions ; 
Lord ROBERT CECIL, sous-secrétaire d"Etat 

aux Affaires étrangères ; 
M. DUKE resterait secrétaire pour l'Irlande. 
Sir F. E. SMITH, attorney général ; 
Sir GEORGE CAVE, solllçjtor générai. 

Londres, 9 Décembre. 
Du Times : 
Le changement le plus frappant au point 

de vue politique, dans le cabinet de Lloyd 
George, est la réduction du nombre des mem-
bres du ministère qui, de vingt-trois, est ra-
mené à cinq ou six. 

On croit que le nouveau Cabinet prendra 

861e JOUR DE GUERRE 

Paris, 9 Décembre. 

Ze gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué o}[iciel suivant : 

Nuit relativement calme, sauf dans la région de la cote 304, où 
les deux artilleries ont été actives. 

Communiqué officiel anglais 
Vêtat-maior britannique fait le communiqué officiel suivant : 

Londres, 9 Décembre, 11 h. : 
Rien à signaler an cours de la nuit. 

possession des fonctions du précèdent Con-
seil de guerre et assumera le contrôle ab-
solu de la direction des opérations mili-
taires. 

M. Lloyd George présidera les délibéra-
tions du Conseil qui siégera chaque Jour et 
sera virtuellement en session permanente. 
Le nouveau premier ministre ne s'est attri-
bué aucun portefeuIEe. Il semble même crue 

Bï. LLOYD GEORGE 
parmi les autres membres du Cabinet de 
guerre, un seul sera titulaire d'un porto-
feuille : M. Bonar Law. 

La nomination de M. Lever comme secré-
taire financier -de la Trésorerie semble de-
voir signifier, en pratique, que la majeure 
partie fies travaux de ce ministère sera en-
levée au chancelier de l'Echiquier. 

Alors que, comme premier lord de la Tré-
sorerie M. Lloyd GeoTge sera le leader du 
ministère à la Chambre des Communes, 11 
est probable qu'il déléguera à M. Bonar la 
direction des affaires parlementaires. 

Cet arrangement permettra au premier mi-
nistre de 6e consacrer entièrement à cette 
tâche suprême qu'est la direction de la 
fuerre. La situation de M. Carson n'a pas 
té encore absolument réglée. Elle le sera 

probablement aujourd'hui lorsque le pre-
mier lord de l'Amirauté sera choisi. 

, Londres, 9 Décembre. 
Le ministre des Munitions a nommé M. 

Bud, de la maison Vivian Younger et M. 
Rucker, de la maison Rodgers, membres du 
Comité chargé d'aider le ministre de leurs 
conseils d'achat et la distribution du cuivre. 
M. Bud est président du Conseil d'adminis-
tration du London Métal Exchange et M. 
Rucker président du Métal Exchange à Lon-
dres. 

L'opinion en Italie 
Rome, 9 Décembre. 

On accueille ici avec la plus vive sympa-
thie la nouvelle que M. Lloyd George a 
réussi à constituer son ministère .L'entrée 
de lord Miïner dans le ministère tait surtout 
la meilleure impression, cet homme d'Etat 
étant connu pour ses sentiments à l'égard de 
l'Italie. 

Les Ruines de la Guerre 
Paris, 9 Décembre. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, vient de 
compléter, par une enquête approfondie sur 
tes ressources locales des départements en-
vahis en matériaux de construction, la docu-
mentation déjà fournie par de précédentes 
enquêtes. En ce qui concerne la statistique 

numérique des immeubles détruits par suite 
de faits de guerre et l'évaluation quanti-
tative des matériaux compris dans les des-
tructions. 

PROPOS DE GUERRE 

Monsieur Paul 
Un journaliste, curieux comme ils le sont 

tous, est allé demander au ministère des Tra-
vaux publics où en était la question du char-
bon. On lui a fait cette réponse : 

— Toutes les mesures doubla presse a parlé 
ces jours derniers ont trait à des projets de-
puis longtemps à l'étude. 

Ainsi, nous voilà fixés : les projets sont à 
l'étude. Qu'entend-on exactement par ce terme 
aussi vague qu'imprécis ? Nul ne la jamais su. 
Les projets sont à l'étude; cela doit nous suf-
fire, n'en demandons pas davantage. 

C'est absolument comme pour les affaires 
relevant des tribunaux dont la relation se 
termine par la formule : u Une enquête est 
ouverte ». On ne nous dit jamais si elle a été 
fermée, mais cela ne doit pas avoir grande 
importance ; l'essentiel est qu'il y ait une en-
quête. Quand un indiscret, un malappris a 
l'idée saugrenue de se renseigner, la réponse»! 
tombe fatale comme les douze coups à midi : 
« On enquête ». 

Cela me rappelle un petit garçon qui était 
très paresseux et que, chaque matin, sa bonne 
allait réveiller pour qu'il aille à l'école. Elle 
frappait à la porte et disait : « Monsieur Paul, 
il est sept heures. » Et M. Paul répondait : 

Paris, 9 Décembre. 
Le Conseil des ministres réuni ce matin, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et di-
plomatique. 

De noire correspondant particulier — 

« Te me lève. » 
Un quart d'heure plus tard, comme M. Paul 

ne donnait pas signe de vie, la bonne allait 
frapper de nouveau à la porte : « Monsieur 
Paul, il est sept heures et quart. » « Je me 
lève, » répondait de son lit le paresseux. 

Et cela durait ainsi jusqu'à huit heures, 
moment où, agacée, la mère du jeune Paul 
entrait dans la chambre et jetait son fils à 
bas du lit avec une taloche pour le faire lever 
pour de bon cette fois. 

Le monde est plein de « Monsieur Paul » 
aui ne peuvent pas se lever du premier coup. 
Ils ne le font pas méchamment : ils rêvent 
qu'ils «e lèvent, voilà tout. 

Où en est la question du charbon ? — Je 
me lève. — Où en est la question du lait f — 
Je me lève — Avons-nous assez de canons et 
de munitions ? — Je me lève. 

L'embêtant, c'est que tous ces « Monsieur 
Paul » ont bien une bonne pour frapper à 
leur porte, mais il leur manque une maman 
pour les jeter à bas de leur ht. 

ANDRE NEG1S 

IL Y A UN AN 

Vendredi 10 Péeembr® 
Contact de patrouilles en Artois, luttes ie 

mines en Argonne. 
Les Russes enrayent une offensive dans la 

région de Dvinsh, au nord-ouest du lac Sven-
ten. 

Les Italiens redoublent d'acharnement sur 
VIsonso et se rapprochent de Goritsa. 

Notre corps expéditionnaire en Serbie, ayant 
évacué nos positions avancées sur la Cerna et 
vers Krivolak, a terminé en bon ordre sa 
retraite sur Salonique. 

Le gouvernement italien décide d'adhérer 
à la Déclaration de Londres conclue entre les 
gouvernements britannique, français et russe, 
le $ septembre igif.. 

Paris, 9 Décembre. 
Ne nous laissons pas aller à une impres-

sion de découragement sous l'influence des 
événements d'Orient, quelque pénibles 
qu'ils soient et quelque défavorables qu'ils 
paraissent. L'armée roumaine a échappé au 
désastre. C'est l'essentiel. 

Comme je l'ai dit, les chiffres des prison-
niers donnés par les bulletins ennemis sont 
absolument exagérés. Je peux l'affirmer de 
la manière la plus certaine. L'armée rou-
maine représente une force de plus d'un 
demi-million d'hommes qui fouera son rôle 
quand elle aura pu s'amalgamer à l'armée 
russe. 

Le point noir de la situation réside dans 
l'attitude des sbires du roi Constantin, mais 
il faut espérer que le blocus de la Grèce, 
dont malheureuseement les innocents pâti-
ront, réduira les bandes gréco-boches à 
l'impuissance. Il faut espérer, d'autre pari, 
que le général Sarrail recevra tous les ren-
forts qui lui sont indispensables pour résis-
ter à l'attaque que Falkenhayn médite avec 
une évidence de plus en plus grande. 

Les événements politiques dominent au-
jourd'hui la situation, comme Us la com-
manderont demain. 

Nous pouvons envisager de la manière la 
plus heureuse l'arrivée au pouvoir de Lloyd 
George en Angleterre, comme celle de Tré-
poff en Russie. 

Si les modifications qui vont être réali-
sées en France, aussi bien dans la direction 
de la guerre que dans le sem-^du gouver-
nement, répondent à l'exemple que nous 
donne l'Angleterre, nous pouvons avoir la 
certitude que la situation sera vile redres-
sée. 

MAItlUS RICHARD 

MESURES DE GUERRE 

La RiQCiioQ li Nombre 
des Ministères 

La proposition de loi de MM. l'abbé 
LerrMre, Gruet, Franklin-Bouillon, 

Abel Leîèvre et Eymond 
Paris, 9 Décembre. 

MM, l'abbé Lemine, Gruet, Franklin-
Bouillon, Abel Lefèvre et Eymond vien-
nent de déposer une proposition de loi ainsi 
conçue : 

ABT. 1". — Pendant la durée de la guerre, 
le Conseil des ministres se composera de 
cinq membres qui sont : les ministres des 
Affaires étrangères, des Finances, de la 
Guerre, de l'Intérieur et de la Marine. 

ART. 2. —, Les autres départements' minis-
tériels actuellement existants donneront 
lieu à une organisation nouvelle, et il sera 
pourvu à leur direction par le gouverne-
ment. 

Voici l'exposé des motifs de cette propo-
sition de loi : 

Les circonstances actuelles ont mis en évi-
dence la nécessité d'une concentration des 
pouvoirs, d'une simplification des rouages 
administratifs et d'une subordination de tous 
les services aux exigences de la Défense na-
tionale. 

On a parlé de former, dans ce Dut, une 
sorte de Comité de guerre ne 'ïomprenant 
que quelques ministres, mais cette organisa-
tion aurait pour effet de constituer deux gou-
vernements superposés : elle ne permettrait 

pas cependant aux ministres ne faisant pas 
partie du Comité de guerre d'échapper aux 
responsabilités que la Constitution fait peper 
sur eux solidairement en tout ce qui concerne 
la politique générale. 

La conclusion qui s'impose c'est la réduc-
tion du nombre des ministres. 

Pour réaliser cette réforme d'une urgence 
et d'une utilité incontestée, il n'est pas du 
tout nécessaire de recourir à la revision de 
la Constitution et do provoquer en pleine 
guerre la réunion d'une Assemblée nationale. 
Le nombre et les attributions des ministres 
ont été fixés par de6 lois successives. Ce qui 
a été fait par le pouvoir législatif peut être 
refait, modifié par lui. En conséquence, nous 
avons l'honneur de demander à la Chambre 
d'adopter notre proposition de loi. 

Il est à souligner que cette proposition 
est signée par des députés appartenant à' 
divers groupes de la Chambre : l'abbé Le-
mire, non inscrit aux groupes ; Gruet, 
Franklin-Bouillon et Abel Lefevre, républi-
cains radicaux et radicaux-socialistes, et 
Eymond, républicain de Gauche. 

Li GUERRE Efl OBEIT 

a roi contre s km 
La mobilisation (ie l'armée 

Londres, 9 Décembre. 
On mande du Pirée au Daily Chronicie 

que la mobilisation grecque avance rapide-
ment. Des forces importantes sont envoyées 
vers Larissa ; toutes les mesures sont pri-
ses sous la direction personnelle du géné-
ral Dousmanis. 

Le3 Grecs occupent toutes les positions 
stratégiques près d'Athènes. Partout des 
tranchées sont creusées, des canons sont 
montés sur les hauteurs environnant la 
ville. 

Le baiser félicite Constantin 
Le Pirée, 9 Décembre. 

L<e kaiser aurait envoyé, par télégra-
phie sans fil, ses chaudes félicitations 
au roi Constantin, lui souhaitant de 
nouveaux succès. 

Les Alliés doivent à leurs morts et 
aux vénizélistes, à qui ils promirent 
leur protection, de prendre des mesures 
rapides. 

La Terreur à Athènes 
Le Pirée, 9 Décembre. 

Des centaines de maisons de vénizélistes 
sont pillées et saccagées. Les vénizélistes 
ont subi toutes sortes d'outrages. Des fem-
mes ont été arrêtées et maltraitées. 

Il est indubitable que de nombreux pri-
sonniers ont été déjà exécutés. 

Londres, 9 Décembre. 
On mande du Pirée au Daily Telegraph r 
Si le massacre des vénizélistes a cessé à 

Athènes, le gouvernement continue à empri-
sonner les derniers libéraux sous de falla-
cieux prétextes Les personnes qui sont arrê-
tées sont toujours traînées par les rues, atta-
chées et sont Insultées par les bandits roya-
listes. 

Maintenant que les bureaux des Journaux 
vénizélistes ont été complètement pillés, 14 
gouverneraient permet ironiquement à ces 
mêmes journaux de reprendre leur publica-
tion. Toua les nationaux alliés ont quitté 
Athènes. Les écoles françaises, l'hôpital russe 
ont été évacués. Le public est très Inquiet. 
Les pillards essaient déjà de ee débarrasse? 
de leur butin. 

Le biocus de la Srècs 
Londres, 9 Décembre. 

Le Times dit que les conséquences du blo-
cus de la Grèce se feront rapidement sen-

Feuîlleton du Petit Provençal du 10 Décembre. 

PROLOGUE 

Le bouclier vivant 

En même temps, il allait déposer le re-
volver sur une petite table située & la tète 
du lit conjugal. 

— Ma foi, reprit-il ensuite, Je vais faire 
comme les enfants et comme Julie. „ Se 
tombe de sommeil. 

— Et moi aussi. 
— Alors, c'est parfait... et j'ai une fois 

fie plus ainsi le plaisir de constater que, 
même dans tes plus petites circonstances de 
la vie, nous sombres toujours d'accord. 

* » Eh bien, ma chérie, faisons dodo... com-
• me dit Suzon... 

Quelques in$tants après, un passant al-
tardô sur la route n'aurait pu voir filtrer la 
moindre lueur à travers les persiennes du 
« Bouquet ». 

Tout sommeillait dans la coquette et calme 
maison qui, sous le manteau de la nuit, don-
nait l'impression d'un logis sans habitants. 

Les grands arbres du jardin agités par 
une petite bise glaciale de mars, avaient 
seuls une apparence d'existence. 

Tout autour de la propriété, effectivement 
, assez éloignée des autres maisons de Fon-

tenay, c'était le calme pesant et recueilli 
des nuits à la campagne. 

Cependant, comme minuit venait de son-
ner a un clocher lointain, deux ombres ap-
parurent SOT le chemin longeant le Bou-
quet. 

C'étaient un homme et une femme qui 
s'avançaient assez rapidement du côté de la 
villa. 

Arrivées à la hauteur de celle-cî, les deux 
ombres se tapirent brusquement dans un 
fossé peu profond qui bordait un des côtés 
de la route, 

— Alors, c'est bien ici ? murmura la 
femme. 

— Oui, répondit son compagnon... et tu 
vois que je ne t'avais pas monté le coup : 
une cambuse à l'air cossu, toute seule au 
milieu, des champs... 

— Et t'es bien sûr qu'elle n'est pas habi-
tée ? 

— La Puce, ma petite femme, ricana 
l'homme, quand je dis quelque chose, il 
faudrait me croire... Tu penses bien que 
je ne m'embarque pas dans une affaire sans 
m'être tuyauté comme il faut 

» Tu veux que je te répète ce que je t'ai 
dit, je vois ça d'ici. 

« Eh bien, soit 1 
« C'te taule-là, c'est la maison de campa-

gne d'un bavard (avocat) de PanfrucAe (Pa-
ris), qui ne rapplique ici, avec toute sa 
smala, qu'au mois de septembre. 

« Il y a là-dedans une installation com-
plète... des bois (meubles)... du linge, des 
objets d'art... enfin un vrai petit musée où 
j'aurai que la peine de choisir ce qui peut 
avoir de la. valeur pendant que tu ieras le 
planque (guet)... 

— T'as la tournante 1 (clé). 
— Aie pas peur, ma vieille... ça serait pas 

la peine de s'être esquinté à en faire une 
pour l'oublier au moment de s'en servir. 

« Juîot, dit Palate, est un homme de tête, 
c'est connu. 

« J'ai tout ce qu'il faut : ma tournante, 
ma pince, mon lingue dans ma poche, mon 
rigolo dans l'autre, et les deux sacs pour em-
baller la camelote... Avec ça'je suis paré et 
j'ai rien à craindre en cas d'avaro. 

— Alors, vas-y... et ne sois pas trop long-
temps... Il fait friot ici. 

— Bah 1 tu te réchaufferas tout à l'heure, 
en marchant. 

La femme fit entendre un grognement qui 
ressemblait à toute autre chose qu'à une ap-
probation. 

Mais son compagnon ne faisait plus at-
tention à elle. 

D'un bond il s'était élancé sur la route, et 
déjà arrivait à la grille du Bouquet. 

Avec une agilité de chat, il grimpa le long 
des barreaux, et les ayant enjambés, se 
laissa glisser dans le jardin-,.de la villa. 

Une fois là, il se dirigea sans hésitation 
vers le perron, gravit les cinq marches qui 
le composaient et s'arrêta devant la porte de 
l'habitation. 

Il introduisit alors dans le trou de la ser-
rure une clé qu'il tenait à la main et qu'il 
fit doucement tourner de gauche à droite. 

Le pêne do la serrure obéit docilement et 
Juîot, dit Patate, n'eut qu'à pousser dou-
cement la porte pour se trouver dans le ves-
tibule. 

Il fouilla dans une des poches extérieures 
de sa vesle et en sortit une petite lanterne. 

Un instant après, un cercle lumineux se 
dessinait devant lui. 

A sa droite et à sa gauche, deux portes 
donnaient sur le vestibule, au fond duquel 
se trouvaient les premières marches d'un 
escaJiar. 

— A droite, rumina-t-ih ça doit être la 
salle à manger... et'à gauche le salon... C'est 
les pièces les plus intéressantes ...je vais 
les garder pour la bonne bouche. 

En achevant ces mots, il s'avançait vers 
l'escalier. 

Il eut rapidement franchi la trentaine de 
marches séparant le premier étage du rez-
de-chaussée, et arriva à un palier sur lequel 
s'ouvraient trois portes. 

Il mit la main sur le bouton de la porte 
placée à sa droite et le tourna sans hâte. 

Puis ayant fait deux pas en- avant : 
— Où que je suis ? fit-il en promenant le 

rayon lumineux de sa lanterne tout autour 
de lui. 

« Tiens, c'est un cabinet de toilette... avec 
baignoire. 

« Dommage que je sois un peu pressé, 
sans ça, j'aurais pris im bain... Y a juste-
ment longtemps que ça ne m'est pas arrivé. 

« Voyons... Y a rien à bricoler ici ? 
« Non, reprit-il après un rapide examen 

des lieux. 
« Alors, passons à côté. 
Ayant constaté que le cabinet de toilette 

ne communiquait avec aucune autre pièce, 
il revint sur le palier et cette fois ouvrit la 
porte du milieu. 

Il prit la précaution de refermer cette 
porte avant de s'engager dans la chambre. 

Puis, la lanterne haute, il promena sa lu-
mière autour de lui. 

Il ne vit d'abord rien que deux petits lits 
jumeaux, occupant un des côtés de la cham-
bre et disparaissant sôus de grands rideaux 
blancs. 

— Ça, c'est le dortoir des loupiots... quand 
lçs loupiots sont là... fit-il à mi-voix en con-
tinuant h avancer. 

Mais il eut un brusque haut-le-corps. 
U venait d'arriver au pied de l'un des 

deux lits et avait aperçu, se détachant netr 
tement sur la blancheur de l'oreiller, la 
figure calme et fraîche d'une petite fille. 

Et soudain, avant qu'il ait eu le temps 
de se ressaisir, derrière lui un cri d'alarme 
éclatait. 

— André ! André ! appelait une voix affo-
lée... Réveille-toi... Il y a quelqu'un dans la 
chambre des enfants... J'ai entendu mar-
cher. J'ai vu une lumière... Je la vois en-
core... 

En entendant cet appel, le cambrioleur 
souffla instinctivement sur sa lanterne. 

Mais il avait à peine pris cette précaution 
qu'il la regrettait déjà. 

Au milieu de la profonde obscurité qui 
l'environnait, comment allait-il retrouver la 
porte ? 

Alors qu'il pouvait être dehors avant que 
l'homme dont on avait prononcé Te nom eût 
eu le temps de se lever et d'accourir, il s'é-
tait stupidement enlevé la possibilté d'une 
retraite rapide. 

Rallumer la lanterne ? Il n'y fallait pas 
songer. 

C'était une perte de temps que les habi-
tants de la villa pouvaient mettre à profit. 

Ne "valait-il pas mieux se tenir prudem-
ment caché, dans un coin de la chambre ? 

Le* mari, 'en s'éveillant, mettrait peut-être 
la frayeur de sa femme sur le compte d'une 
de ces hallucinations si fréquentes, la nuit, 
chez les personnes peureuses. 

Toutes ces pensées avaient à peine eu le 
temps de traverser son esprit que déjà il 
s'était, en tâtonnant, glissé sur la pointe des 
pieds, derrière le lit de la petite fille. 

Cependant, dans la chambne voisine, quel-
ques phrases étaient rapidement échangées. 

— Quoi, qu'y a-t-il ? demandait une voix 
d'homme à moitié endormi. 

— Lève-toi, lève-toi 1 suppliait la femme. 
J'ai peur 1 Je te dis que j'ai vu une lumière 
dans la chambre des enfants, et que j'ai en-
tendu marcher. 

— Tu es folle, ma chérie ! Je t'assure qu'il 
n'y a aucun danger. Ce sont tes crainte* 
perpétuelles qui tont fait voir cette lueur. 
Tu te suggestionnes toi-même. 

Patate, à ces mots, respira 
Ce qu'il escomptait allait donc 6e réali-

ser : le mari tranquilliserait sa femme, et 
dès qu'ils se seraient rendormis l'un et 1 au-
tre, il pourrait s'en aller aussi tranquille-
ment qu'il était venu. 

Mais la femme reprenait : 
— André. Je t'assure que je ne rêve pas... 

Lève-toi... prends ton revolver et va voir.*» 
« J'ai peur pour les enfants ». 
Le mot de revolver avait fait tressaillir 

le cambrioleur. 
— Nom d'un chien... se dit-il. EU se lève, 

va falloir que je prenne garde à ma peau 1 
« Décidément j ai eu une fichue idée en 

éteignant ma camoufle... Mais heureuse-
ment que moi aussi j'ai un rigolo ». 

Sa main, descendant aussitôt vers la po-
che de son pantalon, étreignit alors la 
crosse de l'arme qui s'y trouvait 

Il entendit à ce moment le bruit que fai-
saient deux pieds nus en se posant sur le 
parquet. 

Puis la voix d'André reprit : 
— Eh bien, soit... Je vais y aller... vi-

laine peureuse. 
« Mais c'est bien pour te rassurer ». 
Julot entendit encore le craquement d'une 

allumette, et une lueur, tamisée par l'étoffa 
de la draperie suspendue à la porte de corn» 
munication, apparut un moment après. 

Maxime LA Toua. 
(La suite à demain.) 

« 



tir. Nous apprenons déjà que le gouverne-
ment grec est inquiet. La seule politique 
possible à l'égard de la Grèce royaliste doit 
être ferme et appliquée rapidement. Il faut 
que Les royalistes sachent qu'il n'y aura 
plus de tergiversations. Il ne faut pas que 
nous laissions à Constantin le temps qu'il 
essaie de gagner. 

Le 6uet-Apens d'Athènes 
L'organisation du complot 

Londres, 9 Décembre. 
On mande de Syra au Times que le complot 

militariste grec était soigneusement organisé 
flans toute la Grèce et son exécution confiée 
principalement aux réservistes. 

Pendant les journées qui ont précédé le 
1er décembre, toutes les routes de Thessalie 
étaient encombrées de fourgons militaires 
transportant des ormes et des munitions à 
peine cachées à Larissa, qui était le centre 
de la distribution des armes. 

Les réservistes devaient se rassembler dans 
des maisons désignées pour recevoir des ar-
mes lorsque les cloches les appelleraient dans 
les villes où des télégrammes devaient être 
envoyés d'Athènes pour donner le signal. 

La date des massacres était fixée partout 
pour le 1er décembre, oe qui prouve que les 
événements d'Athènes n'ont pas été provo-
qués par le débarquement des Alliés. 

A Athènes, les canons et les mitrailleuses 
étaient pointés sur le Zappekm, préparés et 
cachés sur les collines 'du Stade; lorsque l'a-
miral Dartige du Fournet protesta, les canons 
furent momentanément enterrés pendant la 
visite de l'aide de camp de l'amiral. Lo gou-
vernement prétendit alors que les soldats 
construisaient une route royale. 

Les bandits royalistes dirigés 
par les germanophiles' 

Paris, 9 Décembre. 
On maiïdé de Sa.lordg.ut : 
Aussitôt après le départ des troupes fran-

çaises, la chasse aux vénizélistes a com-
mencé sous le prétexta facilement trouvé que 
les vénizélistes tiraient des fenêtres sur les 
troupes et sur le peuple. La fusillade a com-
mencé, suivie de perquisitions, d'arrestations 
et de pillages. L'hotel Majestlc a subi un long 
siège, car, indépendamment de la présence 
du général en retraite Korakas, qui a été 
conduit en prison sous les huées et les cra-
chats de la foule, plusieurs Français habi-
taient l'hôtel et ont dû s'enfuir en abandon-
nant leurs effets. 

Le même prétexte a servi pour attaquer 
l'hotel de Bretagne — dont le propriétaire, 
M. Lampssas, est un vônizéliste de vieille 
date, marié à une Française. Chez M. Bena-
kls, maire d'Athènes, les énergumènes étaient 
conduits par le député gounariste Pesmandje-
glou, intermédiaire entre les ligues et le 
palais, où il se rendait. régulièrement la 

-nuit pour faire son rapport. Après avoir bru-
talisé et ■blessé M. Benakis et martyrisé sa 
femme, une septuagénaire, les pillards ont 
brisé ou lacéré les tableaux ; ils ont volé 
tout ce qu'ils ont pu et ont violemment mal-
traité les domestiques, dont un Français. • 

Plusieurs autres établissements ont été en-
vahis par les pillards, dont la banque d'Athè-
nes, où le bureau du directeur, -M. Eliasco, 
sujet italien, est mis en pièces. M. Styliani-
dès, photographe, président de la Ligue po-
pulaire des libéraux, a été assommé. On as-
sure, mais sans le confirmer, que M. Stylia-
nidès serait mort en prison. Sur vingt mem-
bres du Comité de la Ligue Fredtie, dix-sept 
sont en priison et trois en fuite. 
' Les maisons de MM. Diamantydès et Mi-
chalacopoulos, anciens ministres vénizélistes, 
Mît été Dlllées. Do jeunes tireurs d'une quin-
zaine d'annêas, armés de mannlicher, coopé-
raient aux désordres. Les Austro-Allemands 
et les Grecs affiliés à la propagande afie-
mande guidaient les massacreurs et indi-
quaient les maisons des vénizélistes. 

On a violemment frappé le colonel Zim-
brakakis, préfet de police, qui a été conduit 
en prison, où se trouvait déjà le chef de la 
sûreté M. Mavroudis ; tous deux sont des 
vénizélistes. Au Parquet, le substitut Livie-
ratos encourageait l'œuvre des massacreurs 
et criait : « Vous amenez ici trop de canailles 1 

El est préférable de les massacrer sur 
ilace 1 » , ■ — —— 
Comme si toutes ces scènes d'horreur ne 

ÇUÈasaîenl pas, les journaux ont demandé la 
Mise en accusation pour haute trahison de 
% Venizelos et de ses partisans. Il est inu-
tile do dire qu'une chasse impitoyable a été 
laite aux directeurs et aux rédacteurs des 

■ journaux vénizélistes. La plupart sont en 
prison et leurs feuilles ont été interdites. 

La tragédie s'est déroulée à Athènes et en 
province. 

des sens fort divers et marne de façons contradic-
toires. Telle mesure ciul s'annonce comme une 
concentration de pouvoirs peut aboutir aussi a 
des tailles de dislocation. 

Pour Juger en connaissance de cause 4 faut 
prononcer sur places «t ce qui fait la' fragilité 
du vote de la Chambre c'est qu'il ne vise rien 
qu'un exposé de problèmes sans rien indiquer des 
maîtresses données de la solution. 

Si le gouvernement avait pu esquisser les gran-
des lignes de sa réforme, je tiendrais le vote 
el-dessus pour acquis, car chacun aurait su au 
moins ce qu'il a voulu dire. 

Mais nos braves 344 ont voté hardiment sur une 
hypothèse et ce n'est pas avec des hypothèses eue 
nous viendrons à bout des Allemands 

iomite cen 

La gMs sis Bucares 
L'avance aitaraaitâe canîiauerait 

Genève, 9 Décembre. 
Les dépêches de Berlin d'hier soir ne si-

gnalent aucun événement important à l'Est 
e| à l'Ouest. 

En Roumanie, l'avance allemande conti-
nuerait. 

Les Roumains prendront leur resancha 
Pétrograde, 9 Décembre. 

Le critique militaire du Rietch consacre 
un important article aux conséquences de 
la pris© de Bucarest. Il écrit notamment : 
(i La vaillante armée belge n'a pas été 
anéantie à la suite de la perte de Bruxelles 
et de l'invasion du pays ; la chute de Bel-
grade et de Cettigné n'a pas suffi à étein-
dre l'ardeur guerrière des Serbes et des 
Monténégrins. H est certain que la prise, de 
Bucarest 'ne pourra pas démoraliser l'armée 
de nos alliés, les soldats roumains s'uniront 
toujours plus étroitement aux soldats russes 
en vue d'une revanche éclatante et pro-
chaine. 

Paris, 9 Décembre. 
L'Homme Enchaîné. — Vote d'hypothèse.— 

De M. G. Clemenceau : 
Il faut que Je m'excuse auprès de mes lecteurs 

BOUT les deux colonnes do bla.no dont les a réga-
ies la censure au lieu des lignes d'écriture que 
j'avais eu l'audace de'tracer. .. -flUfo. 

Mon article n'était ni plus ci moins modéré 
que celui de chaque Jour. Je m'étais bien rendu 
compte que Je commettais un acte illicite en ré-
clamant « toute la vérité ». Oe qui m'étonne et ce 
qui me suffit presque, Je dois en faire l'aveu, 
c'est que lo titre ait échappé au naufrage, car U 
contient et le suc et la moelle des pensées sub-
versives développées sous cotte étiquette fâcheuse. 

« Toute la vérité ». Sur les plages de l'Océan, 
on voit échouer parfois une planche ballottés par 
les vagues portant un simple nom : Marie-Jeanne, 
par exempte^ ou tout ce qu.'tL vous plaira. Il m'en 
faut pas davantage pour les bons marins de la 
cote à qui l'épave, conduito par la Providence, 
apporte la nouvelle d'un malheur que les com-
mentaires de chacun no tardent pas à reconstituer. 

H s'agissait comme nous savons tous, du vote 
qui devait donner au public, la conclusion îles 
séances secrètes. Ce vote a eu lieu non sans de na-
turelles agitations, mais j'ose le dire, avec toute 
ia clarté désirable. 

C'est un ordre du Jour à la Polyeucte qui se 
résume ca ce seul mot : « Je cxol3 •. L'expérience 
des âges a démontré qu'il n'y a point de réponse 
à nme affirmation ■ de croyance contre laquelle 
s'émou.'sseut aussi bien le raisonnement que la 
leçon des faits'. 

Non-confiance, ICO voix auxquelles s'ajoutent 
82 abstentions. Total : 192 non confiants. Confiants 
avec ou sans distinction, 344. 

Il me parait douteux qu'une autorité gouverne-
mentale puisse s'exercer utilement dans les cir-
constances actuelles avec uno aussi grave déchi-
rure du Parlement, aussi bien, en raison do la 
non-conllainee résolument exprimée par un M 
prand nombre que par les réserves couramment 
formulées en des conversations particulières, par 
un grand nombre de prétendus a confiants ». 

La cas est d'autant plus sérieux que les con-
fiants ont voté l'approbation anticipée ds réformes 
qui leur sont inconnues et que d'autres sentiments 
pourraient se faire Jour parmi eux, lorsqu'il con-
naîtront en quelles formfjs les intentions gouver-
ncrnoniales so sont réalisées. 

Tout sera donc à recommencer lorsqu'on saura, 
par exemple, à quelles décisions aboutit la pro-
messe gouvernementale de la « réorganisation du 
commandement militaire » 

C-.'tte réorganisation, qui ma parait présentement 
do quelque importance, neut se comprendre en 

Les doléances de l'armement sur les 
réqruisitlons et la reconstruction 

ds la flotte marchanda 
Paris, 9 Décembre. 

A la réunion annuelle du Comité central 
des armateurs do France, l'attention du Con-
seil de direction a été retenue par la question 
des réquisitions maritimes, par la jurispru-
dence créée par le projet de loi déposé le 
9 novembre par le gouvernement sur les ré-
quisitions civiles. Le Conseil a dû constater 
que les armateurs attendaient encore le rè-
glement dos indemnités afférentes à la ré-
quisition et ignoraient sur quelle base les 
indemnités seraient réglées. 

Il s'est ensuite entretenu de événements qui 
menacent de destruction la marine mar-
chande française, si on ne se hâte pas de 
remplacer les navires perdus. L'organisation 
du crédit hypothécaire maritime a fait l'objet 
d'un échange de vues entre les membres du 
Conseil. Il a été décidé d'en renvoyer l'étude 
à. la Commission de la Marine marchande. 

A:près avoir examiné les retouches appor-
tées au projet de loi sur le remorquage, le 
Conseil s'est entretenu de la création de la 
direction générale des transports et importa-
tions, du projet d'assurances contre les ris-
ques,des surestaries et des mesures à prendre 
en rue des armements pour la grande pê-
che de 191V. 

Une délégation d'armateurs conduite par M. 
le sénateur Biotteau a été reçue par le mi-
nistre de la Justice afin d'obtenir la réalisa-
tion de ses vœux. 

.88 
M. Louis Martin, sénateur du Vax, a reçu 

la lettre suivante : 
Monsieur le Sénateur, 

Vous avez bien voulu de demander s'il n'y au-
rait pas Intérêt, dans la mesure du possible, à 
faciliter les permutations des hommes de la classe 
1889 affectés au service do ta garde des voies en 
vue de leur permettre de sa rapprocher de leur do-
micile. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que les 
ordres donnés tendent à rapprocher de leur domi-
cile, notamment par permutation, les hommes du 
service do G. V. C. dans toute la limite compa-
tible avec les possibilités du service. 

Agréez, Monsieur le Sénateur, l'assurance de ma 
haute considération. — Pour le ministre : Le chef 
adjoint. 

—— H^fm n I II —»M^»M—■—■ 

meniaire 

Paris. 9 Décembre, 
La séance est ouverte à 3 h. 15 6ous la pré-

sidence de M. Abel. 

Les crédits pour la 1er trimestre 
L'ordre du Jour appelle la discussion du pro-

jet ds douzièmes applicables au premier trimestre 
1017. 

M. Diagne a la parole dans la discussion gê-
uérale..„ll asmaada..Jin.'oj. .Attende pas des acci-
dents graves tels que la gelure pour évacuer à 
l'arrière, pendant l'hiver, les militaires colo-
niaux. CeuS qui soht évacués; soht dirigés sur un 
camp humide qui ne présente pas des conditions 
hygiéniques suffisantes. 

M. Diagne condamne l'installation du camp de 
la Teste et demande le retour à Saint-Raphaël de 
tous les tirailleurs sénégalais. (Applaudissements). 

M. Cutrey. — U ne faudrait pas traiter seule-
ment la question au point do vue des tirailleurs 
sénégalais. Toutes les troupes coloniales sont éga-
lement Intéressantes. 

M. Diagne est très applaudi lorsqu'il dit qu'au 
lieu de distribuer quelques sommes qui seraient 
d'ailleurs insuffisantes, U serait préférable de mon-
trer aux soldats coloniaux qu'ils sont désormais' 
solidaires des Français et qu'ils bénéficieront dans 
l'avenir de tous les progrès do notre démocratie, 
notamment dans la lutte contre la mortalité infan-
tile, des bénéfices de l'instruction, de l'a liberté. 

M. Boisnout s'associe a ses paroles. 

!. Eoiss-SasISaîlat. smlm un incident 
M. Roux-Coetac.au 6'excuse que la censure 

ne lui laissant que la tribune pour s'expri-
mer il soit obligé de traiter, à propos des 
douzièmes provisoires, des questions qui n'y 
ont pas trait directement. 

M. Roux-Costadau tient un langage extrê-
mement violent contre la guerre, qui soulève 
des protestations sur tous les bancs. 

La Président invite l'orateur à surveiller un 
langage qui n'engage que lui-même. 

Les députés redoublent la vïgueur de leurs 
protestations lorsque le député de la Drome 
veut reprendre ses arguments. 

M. Bonafous. — C'est l'interpellation 
d'avant-hier. 

M, Roux-Costadau. — On m'a empêché de 
parler. 

. Une voix à Droite : Sortez-le h coups de 
pied dans le... (Hilarité.) 

M, Abel Invite M. Roux-Costadau à revenir 
à la question, mais il poursuit sur le même 
ton. 

Les députés ne veulent pas laisser parler 
M. Roux-Costadau. 

M, Briquet. — Laissez-le causer, ce qu'il dit 
n'a aucune importance. (Rires et applaudis-
sements.) 

M, Pau! Poucet. — M. Roux-Costadau ap-
partient au même groupe que M. Barthou. 
[Rires.) 

M. Roisx-Oosladau, reprenant son discours, 
se fait rappeler à l'ordre par le président. 

M. Blalsct. — Allez aux tranchées, cela 
vous relèvera le moral. (Applaudissements.) 

M, Roux-Costadau se livre à do longues 
considérations sur les conditions d'existence 
ds la démocratie, puis il fait une histoire de 
la guerre qui soulève uno nouvelle protesta-

i-lion générale. 
M. Ritjoyre. — M. Roux-Costadau a, paraît-

il, mérité lés éloges de la presse allemande. 
Ce doit être la plus grande flétrissure pour 
un député français. 

M. Roux-Costadau poursuit la lecture de 
son discours, dont chaque phrase soulève les 
plus violentes protestations sur tous les 
bancs. Mais lorsqu'il met en cause l'Angle-
terre, tous les députés se lèvent indignés. 

M. C2t. Dûment. Ce discours était des-
tiné, au Comité secret. Nous nous laissons 
injurier nous-mêmes, mais si on touche aux 
questions les plus graves, nous demandons le 
Comité secret ou l'expulsion de l'orateur. 
(Vifs applaudissements.) 

M. Abel. — L'orateur s'étant fait rappeler 
deux fois à l'ordre, je consulte la Chambre 
sur l'application du règlement. (Applaudis-
sements.) 

La Chambre décide, par assis et levés, à la 
presque unanimité, de retirer la parole à 
Roux-Costadau qui descend de la tribune en 
invectivant ses collègues. 

M, Cadsnat proteste, dans le bruit, contre 
l'application qui vient d'être faite du règle-
ment. 

Le calme revient lorsque M. Raoul Péret monte 
à la tribune développer son rapport sur la projet 
en discussion. 

la dissussîon reprend 
M. Raoul Pérot indique qu'tl n'y a riea à ca-

cher dans les finances de la France. 11 rappelle les 
derniers budgets pour montrer qu'alors quo la 
France ouvertement votait les çrédit3 strictement 
indispeasabkvj. l'Allemagne préparait son agression 
en empruntant trois milliards 500 millions. 

Los dépenses de guerre do. la Franco furent, en 
191-j, de 1 milliard 427 millions; en 1913, da 1 mil-
liard oco militons! en loa, de 2 milliards eoo mil-
lions; en 1819, iln 28 milliards 800 militons; en 1918, 
de 33 mljUardj aoo millions. Depuis le début de la 
guerro, les dépenses pour la guerre atteignent 
7-' milliards. L'Ansteterre a décea-iis un milliards. 

M. Raoul Pérot explique qu'on rie pouvait son-
ger à surtaxer la propriété bàtlo en raison du'mo-
ratorium, ni la terre qui souffre des conditions de 
guerre. Il Justifie les taxes proposées et déclare quo 
la Commission examinera avec attention les amen-
dements proposés, notamment celui do M. Pierre 
Ramoll. sur la taxe de guerre. 

U. Raoul P4rot. — 11 faudra aussi une politique 
d'économies. Combien n'ont pas souscrit do peur 
que leur argent soit gaspillé. On a vu trop d'offi-
ciers fatigués réintégrés dans les cadres sans 
but précis, trop d'automobiles militaires inutiles 
de chevaux mis a la disposition d'officiers qui 
n'ont pas l'occasion de les monter. Il semble que 
depuis le début da la guerre, l'administration de 
la Guerre ait perdu la notion de la valeur de l'ar-
gent. (Applaudissements). 

Des efforts ont été faits notamment en diminuant 
le nombre des officiers de l'Intérieur, niais 1,1 est 
indispensable d'imposer à tous les mesures recti-
ficatives imposées à quelques-uns. par exemple en 
ce qui concerne l'éclairage. 

M. Péret termine en déclarant que notre crédit 
est intact. La France est prête à tous les efforts 
financiers, mais il faut lui épargner les spectacles 
de la négligence coûteuse ; il faut aussi qu'elle 
sente l'existence d'une autorité qui ose, qui agisse; 
qu'ollo sache plier toute les résistances. 

M. Renard prend ensuite la parole. Il réclame 
une application plus sévère de l'Impôt sur lo re-
venu. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
lundi 3 heures. La séance est levée à 5 heu-
res 55. 

CITATIONS 
Notre concitoyen M. Raoul Arnal, sergent 

au 149> d'infanterie, a été cité à l'ordre du 
régiment en ces termes : 

« Sous-offlcier au front depuis le début. 
Très consciencieux ; s'est distingué à plu-
sieurs reprises par son sang-froid et son dé-
vouement, notamment dans la période du 
l°r au 7 novembre 1916, où, chargé d'installer 
des lignes téléphoniques enterrées, s'est ac-
quitté de sa mission avec un plein succès 
bien qu'ayant eu à franchir la zone des po-
sitions de batteries très battue par l'artillerie 
ennemie. » Croix de guerre. 

M. Arnal habite en notre ville, rue Dra-
gon. 25. Toutes nos félicitations. 

w. M. Amphoux Marius, soldat au 37" ré-
giment d/artillerie, est cité à l'ordre de la 
division dans les termes suivants : 

« Excellent téléphoniste qui s'est distingué 
du 20 juin au 15 juillet 1916 et du 18 septem-
bre au 14 octobre 1916 ; en posant et réparant 
constamment les lignes sans souci des bom-
bardements les plus violents, n 

Ce brave est un employé de la maison 
Empereur. 

w> M. Mailloux Yves, caporal-fourrier, 10° 
compagnie, a été cité à l'ordre du régiment 
avec le motif suivant : 

1 Jeune gradé actif et courageux ayant 
toujours montré dans son service de liaison 
une ardeur et un sang-froid absolus. Le 
11 juillet 1916 a rempli son devoir avec 
calme et bravoure. » 
w Notre jeune concitoyen M. Marcel Salcn, 

caporal au 58 colonial, a été cité à Tordre du 
régiment dans les termes suivants : 

Le lieutenant-colonel Maroix, commandant 
le 5» régiment d'infanterie coloniale, cite à 
l'ordre du jour du régiment le caporal Salen 
Marcel, numéro matricule 24.558. 

« Dix- mois de front Jeune caporal d'un su-
perbe courage et d'un merveilleux dévoue-
ment, s'est conduit d'une façon exemplaire 
pendant la bataille du 4 au 6 septembre 1916. 
A été tué au cours de l'action. > 

Le glorieux défunt était le fila de M, A. 
Salen, l'estimable directeur de l'Ecole pu-
blique à Mazargues. 

w\ Nous avons à enregistrer la nxal d'un 
de nos estimables concitoyens, M. Albert 
Contrepas, agent de liaison au 3638 d'infan-
terie, dont la belle conduite au feu lui a 
valu les deux glorieuses citations suivantes : 

Le lieutenant-colonel Dauphin, comman-
dant le 363» régiment d'infanterie, cite a l'or-
dre du régiment le soldat Confrepa* Albert, 
agent de liaison à la 1™ compagnie de mi-
trailleuses, pour le motif suivant : 

« Fait preuve en toutes circonstances d'un 
zèle et d'un dévouement digne d'éloges. S'est 
signalé par sa conduite courageuse au cours 
du combat du 25 avril à la Cbapelotte (V.cjs-
ges). » 

Le lieutenant-colonel Dauphin,- comman-
dant le 363° régiment d'infanterie, cite à' Tor-
dre du Tégiment le soldat Contrepas Albert, 
agent de liaison à la 5° compagnie de mi-
trailleuses, pour la motif suivant : 

« Soldat très brave, dévoué, a été tué en 
assurant le service de liaison dont il était 
chargé au combat du 2 septembre. » 

vw Nous enregistrons avec plaisir les deux 
brillantes citations de notre concitoyen le 
caporal Meyer Henri, du 151° d'infanterie. 

En date du 3 octobre il était cité à l'ordre 
de la brigade dans les termes suivants : 

c Chef d'escouade plein d'entrain, d'énergie 
et do courage, s'est distingué pendant les 
Journées des et... septembre 1916. » 

D'autre part, à un mois d'Intervalle le 3 no-
vembre, il obtient cette nouvelle citation : 

1 Caporal très énergique, a montré le plus 
bel exemple de courage et de sang-froid aux 
attaques du... septembre, ... et... octobre 1916 
à X... » 

L'héroïsme da Meyer n'étonnera nullement 
les nombreux amis qu'il compte dans la ban-
lieue de Saint-Juillien où il est estimé de 
tous. 

Nous lui présentons toutes nos félicitations. 

Commission départementale 
Bouches-du-Rt 

La Commission départementale s'est réunie les 
samedi 2 et mercredi 0 du courant, à la Préfec-
tui'«, sous la présidence de M. Briand. M. Ram-
bert, secrétaire général, rcprésen»>U M. le Préfet 
empêché. 

Le président, au nom des membrs de la Com-
mission, exprime à M. Rambt-rt leurs sentiments 
de condoléances à l'occasion du décès da sa 
sœur, épouse de M. Oscar Michel, conseiller gé-
néral du Var, qui s'était dévouée aux œuvres en 
faveur de l'enfance des écoles. M. Pierre Roux, 
doyen d'âge du Conseil général, présent à la 
séance, associe ses collègues à cette manifesta-
tion do sympathie. 

I^es affaires suivantes ont été soumises à la Com-
mission ; 

M. Brémond. — Bourses des lycées et collèges t 
socours aux anciens instituteurs et institutrices 
et aux veuves et orphelins d'instituteurs ; bouras 
à l'Ecole nationale d'agriculture ; travaux à des 
chemins de grand* communication de l'arrondis-
sement d'Arles (Adopté). 

M. Gouin. — Bourses t l'Ecole supérieure du 
commerça de Marseille ; bourse à l'institut Cri-
maud-Meissonnio. (Adopté). 

M. Sacoman. — Nomination de M. Pierre Roux 
commo membre de la Commission des allocations 
aux victimes civiles de la guerre j fournitures à 
l'orphelinat Italien pour 1017 ; bourses à l'licole 
d'agriculture de Valabre ; contrat pour l'éclai-
rage à l'électricité des bâtiments départementaux 
do l'arrondissement de Marseille, (Adopté). 

M. Saravelli. — Indemnité de trousseau à 
l'Ecole normale d'institutrices d'Aix ; subven-
tions aux cours d'adulte3 pour l'année scolaire 
1915-1910 ; révision du tarif pharmaceutique de 
l'Assistance médicale gratuite ; classement et dé-
classement sur le cheinin de grando communica-
tion n" 8, à Miramas • prorogratlon de l'octroi de 
Cassis. (Adopté). 

M. Briand. — Bourses à l'Ecole d'électricité in-
dustrielle de .Marseille ; entretien en 1917 des che-
mins des circonscriptions de Gardanne. d'Istres et 
de Martigues. (Adopté), 

La Commission, assistée de M. Tissot, directeur 
do la régie dos chemins de fer départementaux «t 
de M. Barthélémy, conseiller général de la Ciotat, 
a conclu les accords suivants avec M. le directeur 
de la Société provençale de constructions navales 
de La Ciotat, pour le raccordement des ateliers 
de la dite Société à la voie ferrée ; 1' le projet 
sera exécuté tel qu'il a été proposé et soumis aux 
enquêtes avec un rayon da 100 mètres pour la 
courbure de la vole ; 2" la Société s'engage à 
participer à la dépense jusqu'à la concurrence 
d'un tiers, par la fourniture de rails, contre-rails 
et petit matériel de voie correspondant ; 3* la 
Société fera l'avance des débours proprement dits 
moyennant un Intérêt de 5 SA et un délat de rem-
boursement de 5 ans. Ces accords seront soumis 
au Conseil général dans sa prochaine session ex-
traordinaire. 

En ce qui concerne la livraison des tourteaux 
aux agriculteurs du département, le président 
fait connaître, d'après une note du directeur des 
services agricoles, que les quantités commandées 
à ce jour s'élèvent à S.177.000 ltilos et que, sur ce 
chiffre, 715.400 kilos ont été expédiés au moyen de 
57 wagons dont 37 appartiennent à la régie des 
chemins de fer départementaux et 20 à la Compa-
gnie auxiliaire. 

La Commission rappelle aux agriculteurs que 
le Conseil général accorde une prime à la culture 
de la pomme de terre. Avec les semences mises à 
leur disposition par le minlstèro de l'Agriculture 
celle-ci devient très avantageuse. 

En présence de l'accaparement de denrées telles 
que le sucre et de la hausse d'aliments de Pre-

mière nécessité comme le lait; la Commission de-
mande que des mesures do réglementation soient 
prises pour la consommation des premières tt 
que, pour les seconds, des établissements analo-
gues aux boucheries départementales soient ou-
verts ; a défaut de ceux-ci que des exploitations 
directes soient entreprises. A des situations ex-
ceptionnelles des mesures exceptionnelles doivent 
répondre. 

La séance est levée & 8 heures. 

Cour d'Assises fes Beychss-du-glhûna 

LE SCANDALE D'AIX 
Aix, 9 Décembre. 

Cette deuxième Journée do débats avait 
attiré dans le prétoire une foule nombreuse 
de curieux. 

Tardif, nullement fatigué par les rudes as-
sauts de la veille, arrivo tout souriant dans 
la salle et cause pendant quelques instants 
avec ses conseils. 

A 9 heures 20, l'audience est ouverte et l'au-
dition des témoins se continue, 

AUDSTîOtJ DES TEMOINS 
M, Sebeillo Robert, Inspecteur de la brigade mo-

bile, est Introduit, Il confirme dans ses grandes 
lignes, la déposition si- complète de M. le commis 
sàire Noguès. 

M. Tessler. commissaire spécial, ancien commis-
saire a Aix lui succède. Le témoin n'a jamais eu 
connaissance des arrestations opérées par Tardif 
en sa qualité de garde civil. L'inculpé prétend que 
ces arrestationa ont été opérées avant l'arrivée de 
M. Tessler. 

M. Filipplnl, procureur de la République à Aix, 
est entendu en vertu du pouvoir discrétionnaire 
de M. le président. Tardif s'est rendu dans le ca-
binet de ce magistrat pour lui parler de l'affaire 
I.œw. M. Filipplnl, lui conseiUa de porter une 
plainte régulière sur le champ ou bien d'attendre 
que le pseudo-chantage dont l'Inculpé se prétendait 
victime fut bien caractérisé. 

Tardif se retira en disant : « Je sais ce qui me 
reste à taire. Je vais faire partir Lœw pour lo 
front ». Quoique temps après, Tardif revint et 
dans une conversation tasinua que c'était le té-
moin qui lui aurait conseUlô de faire partir Lœw 
pour s'en débarrasser. L'honorable témoin proteste. 
Tardif s'écria alors : « Ah I je me souviens mainte-
nant, c'est mon ami Bertrand, maire d'Aix, qui 
m'a donné ce conseil. » M. Filipplnl a eu l'im-
pression, qui s'est confirmée d'alUeurs par la 
suite, que Tardif cherchait à ce moment à se cou-
vrir en se créant des complicités parmi les plus 
respectables autorités de la ville. 

M. Lescourret, commissaire do police, vient ra-
conter l'incident de la malle de Loew. Le témoin 
a visité cette malle qui ne contenait que des har-
des et des papiers sans importance. Ce témoignage 
se rapporte à la dénonciation dont Lœw avait été 
l'objet par suite d'une similitude de prénom. 

M. Bertrand, maire d'Alx. déposa- que lo rôle de 
Tardif commo garde civil a été assez effacé. Au su-
jet de l'Allemand Klein que Tardif prétend avoir 
surveillé, M. ie maire d'Alx indique que cet alle-
mand s'était toujours volontairement tenu à la 
disposition de l'autorité qui l'envoya finalement 
dans un camp do concentration. Tardif vint un 
jour dire au témoin qu'il était victime d'un chan-
tage de la part des Mistral. 

M. Bertrand proteste contre les propos que 
Tardif lui prête. Il a eu l'impression que l'inculpé 
aurait voulu- qu'il Intervint auprès do la mère 
Mistral pour obtenir le retrait de sa plainte. La 
famiUe Mistral est une famille nombreuse et misé-
rable ; elle était secourus par le Bureau de Bien-
faisance. Le père et la mère travaillaient de leur 
mieux pour nourrir leurs douze enfants. I^s fil-
lettes n'étalent peut-être pas des modèles de vertu, 
mais en somme ces gens-là ne sont pas des mal-
faiteurs. Le père s'est engagé bien quo ea trou-
vant âgé de pins de 50 ans. 

Sur une question do M" Juvênal, avocat de la 
partie civilo, M. Bertrand répond qu'il croit que 
la visite de Tardif avait pour objet d'obtenir la 
suppression des secours municipaux accordés à la 
malheureuse famille Mi3tral. 

M. Dohlor, ancien commandant des gardes civils, 
déclare que Tardif a rempli avec zèle ses fonc-
tions. Le témoin vante les qualités administratives 
de l'accusé qui a fait partie do la Société des Amis 
des Arts. On montre quelques photographies de 
Tardif à M. Dobleï et on lui demande si c'est de 
l'art ; le témoin Tépond : « C'est >de la pornogra-
phie ». 

M. le commandant Duponchcl, chef du dépôt des 
tirailleurs d'Aix. déclare quo Tardif lui fut pré-
senté par son ami M. d'Anselme, négociant à Avi-
gnon. L'accusé se plaignit au témoin du tirailleur 
Lœw qui avait uno attituae bizarre à son égard. 
Il raconta qu'il était accusé par Lœw d'avoir abusé 
de la petite Mistral ; qu'il avait offert de l'argent 
qu'on lui avait refuse. Le témoin eut l'impression 
que Tardif avait dû. commettre dos « imprudences ». 

Lœw étant un soldat médiocre et ayant été 
l'objet de soupçons, d'ailleurs mal fondés, je con-
sentis à écouter Tardif, que la prévins du jour 
du départ do Lœw pour le front. Ce départ n'eut 

-E&Î lieu -par suite' de l'état de maladie de Lœw. 
Mo Juvénal pose plusieurs questions au comman-

dant Duponchcl, notamment celle-ci : « Tardif, 
vons a^-t-îl dit' qu'il agissait par patriotisme 1 » 

Le témoin : % Non p. 
Que pensez-vous de la lettre de dénonciation 1 
Le témoin : « Elle est abominable ». 
M. le commandant Duponcliel se défend d'avoir 

persécuté Lœw. qui n'a été puni au régiment que 
pour des fautes disciplinaires n'entachant en rien 
son honorabilité. 

Lœw rappelé, déclare qu'on l'a fait sortir par 
ordre de l'hôpital où U «tait en traitement. 

Ce serait le médecin-major lui-même qui le lui 
aurait dit. , 

M. l'avocat général Arrlghl et M» Pauchard, po-
sent à leur tour diverses questions au témoin qui, 
Invité de nouveau à donner son appréciation sur 
la lettre écrite par Tardif, répète qu'il la consl-
dèro comme une lnfaml.e. 

■ Mme Mistral dépose ensuite et déclara qu'il avait 
été convenu avec Tardif que sa fillette, Marcelle 
Mistral, ne poserait jamais nue. Ce n'est pas elle 
qui a fourni à l'Inculpé la petite Cartier. Tardif 
payait 1 francs la pose. Il venait fréquemment chez 
mol pour m'apporter de» bons de pain et me 
demander da lui procurer des petits modèles. 

A midi l'audience est suspendue. 

AUDIENCE DE L'APRES-MIDI 

Parmi les témoins entendus à l'audience du 
soir, il convient de noter les déclarations du 
tirailleur Jean Rustan, de la jeune Bounieux, 
victime d'un attentat de Tardif, qui confir-
ment les accusations d'immoralité relevées 
contre l'inculpé. 

Mais le clou de l'audience a été l'audition 
de Mlle France Gautier et du jeune X... 
Nous ne pouvons pas reproduire ici en détail 
ce qui a été dit, mais il résulte d'une lettre 
lue à l'audience par M. l'avocat-général" Ar-
righi que Tardif était un corrupteur de la 
jeunesse et que, dans son sadisme, il ne res-
pectait pas môme l'enfant de son meilleur 
ami. 

On épuise la liste des témoins à charge en 
entendant le père Mistral et son fils Jean, 
dont les dépositions n'apportent rien de nou-
veau aux débats, et M. Edouard Mossô, direc-
teur des Contributions, qui donne des éclair-
cissements sur la poursuite peur contrebande 
dirigée, il y a environ troi6 ans, contre Mis-
tral père. 

Les témoins à décharge viennent déposer 
sur le passé de Tardif. D'après eux, l'accusé 
a bien administré les sociétés dont il gérait 
les intérêts.C'est l'avis de MM. Michel Royère 
et Milou. MM. Ducros et Garnicr ont reconnu 
que certaines photographies de Tardif étaient 
« risquées ». L'accusé fut un bon garde civil, 
affirme M. François Gautier. Le témoin d'An-
selme, cousin éloigné de Tardif, a présenté 
l'accusé au commandant Duponchel, mais il 
n'est pas daccord avec le chef de dépôt des 
tirailleurs sur les propos tenus par ce der-
nier au coure de l'entrevue. Puis, ce sont 
d'anciens modèles qui affirment que l'accusé 
a toujours été correct. Enfin, l'audience est 
levée a 7 heures et demie et renvoyée à au-
jourd'hui 9 heures 45. pour la plaidoirie de 
M* Juvénal. — M, 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui dimanche, 

deux grandes représentations. Ein matinée, à 2 heu. 
tes lA, Miunon avec Mlle Bertlie César et Juliette 
AUgro; MM. Oodou et Bouxman. En soirée, à 
s teures 1/4, reprise de la favorite, avec M. Gail-
lard (Feirnand) ; M. Florlan (Alphonse) j Bouxman 
(Ealthazar); Mme Cpro-Lucas (Léonore). En matinée 
et en soirée, on commencera par l'Hymne ù la 
Gloire des Défenseurs de la Patrie, de Ch. Lenep-
veu. Location. Téléphone : 3-5S. 

L'OPERETTE AU GYMNASE. — En matinée, à 
2 heures 30, et en soirée à 8 heures 30, superbes 
2 heures 30 et en soirée, à S heures 30, super-
bes représentations de l'opérette qui connut tant 
de 6ucces : (Mette de A'arbonne, avec l'excel-
lent ténor Fornand Lemalre, l'exquise première 
chanteuse Lucette Néry, le rénommé baryton Cas-
trlx, l'incomparable comique Saint-Léon, etc., etc. 

PRINCE KIGADIN EN CHAIR ET EN OS, AUX 
VARIETES — En matinée à 2 heures 30 et en 
soirée, à «'heures 30, on donnera le triomphe sans 
précédent s les Dessous du Cinéma dévoilés par 
Uiliadin et Les mains ie ces Messieurs, acclamés 
hier et avant-hier soir. Dans ces deux gros eucoès 
parisiens. Prince Rigadiu, lo roi du cinéma, est 
vraiment Inénarrable de verve, d'esprit et de talent. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Deux grandes repré-
sentations, à 5 h. 30 et à 8 h. 30, avec George!, le 
roi des diseurs nul a obtenu hier soir un très gros 
succès; la dlvette Suzanne Degraves; le chanteur 
liamel; les douze Empire-Cirls, et d'autres nu-
méros qui forment un spectacle hors de pair. I.a 
location est ouverte. 

PALAIS-DE-caiSTAT* M. Suîaaae Yalroger et 

Fregoll attirent au Palals-de-Cristal tous leurs ad-
mirateurs, de sorte qu'aujourd'hui en matinée et 
en soirée, on refusera certainement du monde. 

LA VICTOIRE EST A NOVS I AU CHATELET-
THEATRE (rue Sénac). — Aujourd'hui à 2 h. 30, 
et à 8 h. 30, deux grandes représentations de la 
magnifique revue locale à grand spectacle, en 2 ac-
tes et 20 tableaux, de Xam, le distingué librettiste 
des Jolies chansons de Vincent Scotto Cette revue 
qui obtient chaque soir un très vif succès par ses 
scènes spirituelles, patriotiques ou comiques, est 
supérieurement interprétée. 

CASINO DE LA PLAGE. - Cet après-midi & 
2 h. 30, continuation des concours de chant En-
trée. 0 fr. 50. 

Notules Marseillaises 

Exposition mobile 
Nous aurons bientôt, en gare de Marseille, 

une exposition des produits du Canada. 
En gare de Marseille ? Oui, dans les vagons 

d'un train spécialement aménagé et chargé 
au Canada. C'est là le résultat d'une entre-
prise conçue par M. Beaubien, sénateur ca-
nadien. Ce train, qui débarquera prochaine-
ment à Bordeaux, aura pour pendant un train 
français qui, débarquant à Québec, promènera 
dans le Dominion des échantillons de nos 
produits. 

Cette exposition mobile a, pour le moins, le 
mérite de l'originalité. On avait déjà envisagé 
des projets similaires. De celui-ci on a peu 
parle et le public apprend sa réalisation avant 
de savoir qu'il fut élaboré. C'est ainsi qu'il 
faudrait que l'on procédât toujours. Quand 
une idée est bonne, n'hésitons pas à l'appli-
quer vite. Et celle-là est excellente, qui inten-
sifiera les échanges entre le Canada et nous. 

Chronique Locale 
Les vieillards tofirmes et incurables, assis-

tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu de-
main, de 9 heures a i heures sans interrup-
iton, pour les assistés des 1«, 2° et 3" can-
tons et mardi pour ceux des 4* et 5° cantons. Il 
est formellement rappelé aux intéressés que 
la remise des bons et le paiement de l'alloca-
tion ne pourront avoir lieu que sur la pro-
duction des pièces d'identité. 

Réunion da la Commission de réforme. — 
La Commission spéciale de réforme de Mar-
seille se réunira le dimanche 17 décembre, 
à 9 heures, a l'hôpital Saint-Charles , à l'effet 
die visiter des ouvriers sursitaires ou déta-
chés dans les usines de la subdivision. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15» région, sous 
la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella, a rendu les Jugements suivants : 

G..., employé au P.-L.-M., vol, 2 ans de prison. 
G..., prévenu civil, 9 mois de prison et 300 fr. 

d'amende. 
R,„, recrutement d'Avignon, classa 1888, S ans 

de prison. 
A..., du 3" tirailleurs algériens, port illégal d'In-

signes, 3 mois de prison. 
K..., epahl marocain, voles de fait envers un 

supérieur pendant le service, 5 ans de travaux 
publics. 

M.,., tirailleur sénégalais, rébellion, refus d'o-
béissance, 2 ans de prison. 

H..., du lis* territorial, S ans de travaux pu-
blics. ^ 

La Ligue Moniale Française donnera au-
jourd'hui, à 5 heures, rue des Dominicaines, 
50, une conférence publique du docteur Rey-
naud, sur l'essor de nos colonies après la 
guerre, suivie d'un concert organisé par le 
professeur Tedesco. L'entrée sera libre. 

La main-d'œuvre Indigène, — Le paquebot 
Anatolie, arrivé hier matin de Casablanca, 
avait 240 journaliers marocains qui ont été 
immédiatement mis à la disposition de la 
Société de la main-d'œuvre indigène. 

On peut voir depuis deux ou trois jours 
sur las murs de Marseille une affiche conte-
nant un appel en faveur des marins mobili-
sés, dont la partie droite est ornée d'un beau 
dessin teinté ; une femme de marin au visage 
émacie par la douleur, tenant un bébé dans 
ses bras, tandis que se blottit dans 6a robe 
un garçonnet aux yeux craintifs. 

Cette émouvante composition est signée An-
dré Verdilhan, le sculpteur marseillais qui, 
gravement blessé à Verdun, a profité de sa 
convalesqence pour dessiner cette affiche 
d'un mérite artistique incontestable. 

On 60 souvient qu'avant la guerre André 
Verdilhan avait été chargé d'exécuter un mo-
nument ù la mémoire des marins morts en 
mer, qui devait s'élever sur une place publi-
que de notre ville. 

Adjudications. — Vendredi, 28 décembre' 
courant, à 3 heures du soir, dans une des 
salles de l'Hôtel de Ville, il sera procédé, en 
séance publique, à l'adjudication sur soumis-
sions cachetées, de la fourniture des matiè-
res premières et ouvrées pour le service du 
canal de Marseille pendant l'année 1917. 
L'importance de la fourniture est évaluée 
approximativement à la somme de 50.000 fr. 
Les personnes qui désireront concourir à 
cette adjudication, pourront, tous les jours, 
prendre connaissance des conditions de l'en-
treprise, a l'Hôtel de Ville (direction du Ca-
nal), de 10 heures du matin à. midi et de 
2 à 4 heures du soir. 

vw Une adjudication restreinte pour l'en-
lèvement des boues et issues provenant des 
animaux de boucherie dans les abattoirs 
pendant l'année 1917, aura lieu dans le cabi-
net de M. l'adjoint délégué aux abattoirs, à 
la Mairie, le vendredi, 15 décembre, à 11 heu-
res du matin. Pour renseignements, s'adres-
ser à la direction des Abattoirs. 

On vole sur les camions. — Vers 6 heures, 
avant-hier soir, à l'angle de la Grand-Rue et 
de la rue Belsunce, un malandrin s'emparait 
d'un sac de café sur le camion de M. E'or-
gogno. et s'enfuyait. Le sac contenait soixante 
kilos de café et valait 190 francs. 

La dignité du travail. — Rappelons que 
c'est cet après-midi, à 4 heures 30, qu'aura 
lieu, à l'hôtel de la Mutualité, rue François-
Moisson, la conférence de M. Léon Bourdil-
lon, ingénieur des arts et manufactures sur 
la dignité du travail. Cette conférence» pre-
mière de la série qu'organise le Comité de 
patronage des apprentis et de l'Enseignement 
technique, sera présidée par M. Cabassol, 
président du Conseil général des Bouch.es-
du-Rhôno. ^ ̂  

La chasse aux stupéfiants. — La Sûreté a 
arrêté hier le navigateur Ahméu Abdoul, 
19 ans, sur mandat d'amener de M. Marcy, 
l'inculpant de trafic de haschich. 

Incendie sur une mahonne. — Hier matin, 
à 8 heures, un incendie dont les causes sont 
Ignorées s'est déclaré sur un mahonne char-
gée de coprah provenant du vapeur norvé-
gien Norofosck, amarré à la 8" section des 
Docks. La chaloupe du port s'est rendue im-
médiatement sur les lieux ainsi que les pom-
piers. Les moyens du Norofosck avaient été 
mis également en usage et bientôt tout dan-
ger avait disparu. Les dégâts ne sont pas 
très importants. ^ 

Grave accident de tramway. — Vendredi, 
vers 4 heures et demie du soir, alors qu'il 
traversait la chaussée des Allées de Meilhan 
à la hauteur de la rue du Théâtre-Français, 
la soldat Gérard Albert-Isidore, âgé de 31 ans, 
du 14r» d'infanterie, était heurté et jeté à 
terre paj" un tramway circulaire Belle-de-
Mai se dirigeant vers le Vieux-Port, et pi-
loté par le wattman Spires Brascouvitch, su-
jet monténégrin. 22 ans, habitant rue Ma-
genta. Le pauvre militaire eut la jambe gau-
cho sectionnée et reçut de graves contusions 
à la tête. Il fut transporté d'urgence à l'hô-
pital du Grand Lycée. Son état est très 
grave. 

Le Tout-Marseille, édition de 1917, vient 
d'être mis en vente dans toutes les librairies. 
Dès son apparition, cet ouvrage, utile à tou-
tes les personnes, a obtenu son succès ha-
bituel. 

Départementale des 
On nous communi-

Congrès de l'Union 
Syndicats Ouvriers. -
que : 

Le Conseil de l'Union départementale rappelle 
aux délégués des Syndicats adhérents, que l'ou-
vertuT* du Congrès aura llea ço matin, à 9 heures. 

—S 
à la Bourse du Travail (salle PeUoutier). Ordr» 
du Jour : Conférence nationale de la C. G. T.; no« 
mlnation d'un délégué; questions diverses. 

Les Syndicats sont en outre avisés que, pouj| 
la livraison des timbres de l'Union départementale 
Ils pourront s'adresser dès maintenant au camaJ 
rade Pons, à la Bourse du Travail, qui se tien, 
dra à leur disposition tous les Jours non fériés, 
de i heures à 7 heures du soir. 

Autour de Marseille 
SEPTEMES. -- Animaux nuisibles. — m 

le maire de Septèmes a l'honneur de prévenir la 
population que la destruction des ajximaux nui» 
slbles dans tes bols communaux aura lieu à par- • 
tir d'aujourd'hui, les dimanche, mardi et Jeudl><. 
de chaque semaine. Ne pourront y prendre part f 
que les personnes munies du permis de chasse 
pris dans la commune. 

AUBAGME. — Mort au champ d'honneur. 
Nous apprenons avec un vif regret la mort de 
notre concitoyen Rlcbatud Louis, de la classa 
1915, soldat au 7* chasseuw alpins. Nous présen-
tons à la famille nos condoléances émues. 

Avis de la Mairie. — A la suite de l'arrêté pré^ 
fectoral du 25 novembre dernier et de la réunion 
à la Préfecture des maires de l'arrondissement, 
et pour éviter le plus possible tout intermédiaire 
entre les raffineries de sucre et les consommateur* 
les mesures suivantes ont été arrêtées en ce qui 
concerne la commune d'Aubagne : 

V Les confiseurs, pharmaciens et fabricants d4 
limonades et sirops, qui transforment le sucre, 
devront, avant le 10 de chaque mois, s'adresses! 
à la Préfecture ainsi que le prescrit l'arrêté pré-
cité ; 

2* Pour le sucre raffiné, c'est-à-dire coupé ea 
morceaux, les épiciers, les cafetiers, tenanciers da 
bars, cercles et autres goupements doivent, du ia 
au 20 décembre courant (et les mois suivant aus 
mêmes dates) faire leur commande mensuelle à la! 
recette municipale, en en payant comptant la 
montant ou à la livraison, au prix de 1 fr. 835 la 
kilo. Ce prix sera majoré des trais de transport 
et de régie, lorsque, dans les conditions qui s*>», 
ront utlérieurement portées à leur connaissance.^ 
ces commerçants prendront possession de leur mar. ' 
chandise ; 

S" La vente au détail, dans les. épiceries s'effec-
tuera ordinairement par kilo au prix «te l tt. 49 
le kilo. SI, exceptionnellement, on est amené à) 
vendre par demi-kilo, le premier sera livré au pria 
de 0 fr. 75 et le second sur un bon délivré par le 
marchand, au prix de 0 fr. 70. 

Théâtre du cercle de l'Harmonie. — Aujourd'hui 
à 2 heures, concert de gala au bénéfice du Linge 
des prisonniers de guerre. 

rrfanon-Clnéma. — Matinée et soirée. 

AIX. — Flllett» brûlée vive. — La jeune JC.^ 
âgée de trois ans et demi, qui habitait avec ses 
parents, rue Lioe-Salnt-Louis, avait été laissée 
seule chez elle par sa grand'mère qui était allé! 
chercher un arrosoir d'eau à une fontaine voisine. 
Pendant ces courts instants d'absence, la fillette 
commit l'imprudence de s'approcher un peu trop 
du poêle allumé. Subitement ses vêtements prirentl 
feu et lorsque la grand'maman revint elle la 
trouva se tordant au milieu d'atroces souffrano^ji/ 
Le médecin-major Bontoux accourut pour eolgneç 
la petite victime, mais hélas I son lnterventionV 
ne fut d'aucune efficacité. La Jeune X... expira* 
en effet, peu après, succombant à ses atroces 
brûlures. 

Pharmacien de garde. — M. Slgaud, cours Mira-
beau, sera pharmacien de garde aujourd'hui di-
manche. 

Convocation. — Le maire d'Alx a l'honneur d<l 
prter les épiciers en gros et au détail de la com-
mune d'Alx, de vouloir bien se rendre à la réu-
nion qui aura lieu à la mairie (salle des maria-
ges) lundi prochain, il décembre courant, à 8 heu-
res 30 du soir. Ordre du Jour : Question du sucre. 
Présence Indispensable. 

Variétés-Casino. — En matinée et en soirée, brtt* 
lantes représentations. 

Ligue Féminine Alxolse, — Aujourd'hui diman* 
che, dans la matinée, vente de pommes de terre, 
à 2 fr. 10 les 10 kilos et de savon « Fer à Cheval », 
à 1 fr. 30 le pain de 1 kilo La vente aura ltea 
dans le magasin de la- Ligue, rue Félibre-Gaut, 14, 
Les adhérents qui ont commandé du enarbon pour-
ront le retirer dimanche de 8 beures 30 à 11 hetfa. 
res 30 dans le même local. Mardi 12 décembre. \î 
8 heures 30 du soir, assemblée générale de la Li-
gue, dans la salla dès mariages, à la Mairie. Or-
dre du jour très important. Il n'est pas envoyé de 
convocations Individuelles, le présent avis en te-, 
liant lieu. 

Dans la confection. — Le Conseil d'administra-
tion de la Ligue Féminine, conformément à lal 
décision prise dans l'assemblée générale du 5 cou-
rant, invite toutes les ouvrières travaillant pou» 
la confection à assister à l'assemblto générale da 
leur corporation, qui aura lieu lundi, il décembre, 
à 8 heures 30 du soir, dans la salle de la Bourse) 
du Travail, dans lo but de créer une coopérativa 
de production, leur permettant d'obtenir du tra-
vail directement de l'Intendance et avoir ainsi utt 
salaire plus rémunérateur. 

LES SPORT S 
LES GRANDES RENCONTRES V 

Olympique contre camp Musso 
Ainsi que nous l'avions annoncé, l'Olympique dV 

Marseille devait recevoir aujourd'hui le team pre-
mier de l'International F. C. de Nice en un match 
comptant pour la Coupe Interfédérale. Les Niçois 
ont avisé au dernier moment qu'Us ne viendraiens 
pas dans notre vuie. 

En conséquence l'Olympique de Marseille mat-
cliera contre l'excellent team anglais du camp 
Musso. Cette équipe compte parmi les meilleures 
de notre ville et depuis le début de cette saison., 
elle désire se rencontrer contre l'O. M. qui posséda 
le onze le plus redoutable de Marseille. 

L'occasion est fournie aujourd'hui à nos amiaj 
Anglais du camp Musso de s'affirmer. Les résul-
tats qu'ils ont obtenus au cours de leurs derniers 
matches, les présentent comme très redoutables. 

C'est donc à une démonstration de vrai football-
association qu'il nous sera permis d'assister. En 
tout cas. l'intérêt de cette rencontre est égal, si-
non supérieur à celui qu'aurait eu le mà"tch Nice-
Marseille. 

Le coup de sifflet sera donné à 2 heures 30, ffXr, 
le terrain de l'Olympique de Marseille, avenue âta 
parc Borély. 

Army Ordonnance Corps contre Racing 
De son côté le Racing donnera la réplique à la 

redoutable équipe de l'Army Ordonnance Corps ;| 
celle-ci très homogène compte de plus dans ses 
rangs de bonnes Individualités qui rehausseront 
l'intérêt du match 

Ajoutons que ces deux équipes se sont déjà ren-
contrées et ont fait match nul. 

La partie commencera à 2 heures 30. sur le te»» 
raln du Racing, avenue du Prado. 

LE TOURNOI MARSEILLAIS 
Sporting-Club de Marseille (1) 

contre Phocée-Club (1) 
Cet après-midi, à 2 heures 30, sur le terrain d<i 

Mazargues, les deux équipes premières du. Spor-
ting et Phocée Joueront un match comptant pour 
ie classement du Tournoi Marseillais Cette partie 
sera certainement très intéressante, bien que la 
Sporting soit à peu près assuré de la victoire. Mais 
on peut être certain que les Jeunes Peceistes.. 
jouant sur leur terrain, opposeront à leurs advejfc 
saires une énergique résistance M. Dupuy, arbî^ 
trera cette rencontre. 

Sports Athlétiques Provençaux (1) 
contre Sporting Victor»Hugo (If 

Toujours pour le Tournoi Marseillais, l'êquipa, 
première des Patronages et celle des Poètes Joue-
ront, cet après-midi, à 2 heures 30, sur le terrain 
de la rue de Turenne, un match qui sera aussi 
Intéressant à suivre. L'équipe des S. A. P. doit 
vraisemblablement triompher ; mais le team du 
Sporting Victor-Hugo lui rendre la besogne ma-
laisée. M. Lamy, tiendra le sifflet. 

EQUIPES INFERIEURES 
2« Série' : Sporting Victor-Hugo contre Sports 

Athlétiques Provençaux, à 10 heures, au Vélo-
drome. Arbitre, M. Verlet. 

Phocée-Club contre Sporting-Club, à ! h, 30 ter-
rain du Sporting. 

3 Série : C. A. M. contre O. M., à 10 heures, 
terrain de l'O. M. Arbitre, M. Lacroix. 

S. P. contre G. C, à 8 heures, terrain du Vélo-
drome. Arbitre, M. Verlet. 1 

F. C. M. contre S. C. M., à 10 heures, terrJRlî 
du S. C. M. Arbitre. M. Jarles. 

E. P. contre S. A. M., à, 8 heures, terrain du 
R. C. M. Arbitre, M. Brun. 

P. C. contre R. C. M., à 10 heures, terrain da 
P. C. Arbitre M. Cayol. 

4 Série : C. A. M. contre G. C, à 9 h 30 * 
Saint-Julllen. 

F. C. M. contre O. M., à 8 heures, terrain O M. 
R. C. M. contre S. P., à 10 h., terrain R. C M, 
S. C. M. contre S. A. M., à S h., terrain S. C. M. 

BOXE 
La réunion qui devait avoir lieu aujourd'hui aa 

Boxing-Club est renvoyée à dimanche prochain 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports â4 
Marseille a été, hier, de 12 navires, dont 
11 vapeurs et 1 voilier. Signalons : / 

A l'arrivée : Le Manouba, Compagnie Mixte, dS 
Alger, avec 774 passagers et 1.065 tonnes vin, ta. 
bac, fruitus secs, peaux; le vapeur anglais Fau 
con, de Newport, avec 3.150 tonnes charbon; la 
vapeur norvégien Arnog, de Arzew, avec 3.4S0 ton-
nes de blé; te vapeur anglais Nore, de Kobé, aveo 
4 passager " et 7.183 tonnes, dont 3.183 tonnes soie, 
cuivre, zinc, thé, étaln divers; l.AnafoIle, Com-
pagnie Paquet, de Casablanca et Tanger, aveol 
803 passagers et 1.633 tonnes céréales, peaux, di-
vers. 113 cochons ; le Moïse, Compagnie Transatlan-
tique, d'Oran avec 472 passagers et 310 tonnes cé-
réales, vin, peaux; VAmphlon Compagnie Slcarôî, 
de Gênes, avec 210 tonnes divers; le Rebta, Com-
pagnie Paquet, de tonte.», avee 632 tonnes dlvera. 



Une Enquête du PETIT PROVENÇAL 

Quels Impôts Établir ? 
Quelles Bcopamies réaliser ? 

' Une solution ingénieuse. — On lecîeur propose 
que l'Etat constitua un portefeuille national 

de valeurs, en sa faisant attribuer des 
actions d'apport dans les grandes entre-

prises publiques et les concessions 
accordées à des particuliers. 

Nous avons annoncé, hier, au sujet des 
grandes entreprises publiques, une proposi-
tion ingénieuse de M. Bromberger-Roquerbe. 
Elle a trait à la rémunération que l'Etat 
pourrait exiger, quand il accorde des con-
cessions ou des grandes autorisations d'ex-
ploitation. Jusqu'à présent l'Etat n'avait en-
visagé qu'une participation à des bénéfices 
qui restaient la plupart du temps probléma-
tiques. Voici ce que propose notre corres-
pondant » 

Quittant les ornières, dans lesquelles l'adminis-
tration française s'est enlisée par défaut d'inven-
tion et par .routine, U faut qu'un gouvernement 
réformateur s'oriente dans des voles nouvelles. 

Que l'Etat, en bon père de famille, se constitue 
un portefeuille de valeurs mobillires. Il ne'faut 
plus qu'une concession soit accordée, en France, 
ou dans les colonies françaises, sans que l'Etat 
français exige un nombre d'actions d'apport en 
proportion de l'ampleur de la concession accordée. 
L'Etat y a droit. Le sol national a été fécondé du 
sang de nos soldats pour le défendre ou pour l'ac-
croître il a été fait appel à la collectivité tout 
entière et l'Etat qui concède les droits d'exploita-
tion n'aurait pas lo droit de dire :' 

« Vous, ingénieur, pour truit de vos prospections 
et de vos recherches ; vous, financiers et admi-
nistrateurs, en rémunération de vos études, de vos 
peines et soius, vous recevrez des actions d'apport, 
ïl n'est que juste que moi de qui l'autorisation 
d'exploitation dépend, aliène à votre profit partie 
de ia propriété nationale, je reçoive mol aussi 
des actions d'apport. » 

SI l'Etat français avait tenu ce discours lors 
de l'ouverture des mines et de la pose du rail, il 
serait aujourd'hui le plus riche des Etats du monde 
et le contribuable français l'un des moins Imposés. 
Hélas I c'e6t le contraire qui est arrivé. Mais il est 
encore, bien des mines à exploiter, bien des puits de 
pétrole à forer, la houille blanche à l'avenir, 11 est 
encore temps de constituer un portefeuille national 
de valeurs mobilières. 

Dois-Jo aller jusqu'au bout de ma pensée t Eh 
bien oui. Si j'étais ministre des Finances dans 
la République des Pingouins — si l'on s'en rap-
porte à Anatole France, cette République, comme 
une sceur, ressemble à la notre — ie provoquerai 
la formation de sociétés à qui ja rétrocéderai les 
monopoles de l'Etat : monopoles des tabacs, mono-
pole des allumettes, etc., etc. Après leur avoir 
passé le matériel d'exploitation pour un montant 
d'actions équivalant aux Installations et outilla-
ges — qui ferait de la République leur principal 
actionnaire — je leur laisserai la bride sur lo cou. 

« Il me resterait plus qu'à encaisser les bénéfices 
après m'être ainsi débarrassé des fonctionnaires. 

Je ne ferai pas cela quo pour lés monopoles, je 
te ferai pour les arsenaux de la Marine, pour les 
ateliers de la Guerre, Je le ferai obstinément en 
tout et pour tout, mais avec l'appui de judicieux 
cahier des charges qui garantiraient les Intérêts 
de l'Etat et ceux du public. 

■Tenez on discutait l'autre jour, à la Chambre, 
sur 160 mllions qu'on allait verser à l'industrie 
privée pour relever notre marine marchande qui 
est bien basse comme chacun sait. Est-il besoin de 
le dire, ces 160 mUUons ne serviront à rien. Divi-
sés à l'infini. Ils seront pour nos constructeurs, 
pour nos armateurs une goutte d'or, c'est tout. Un 
ministre plus audacieux, un ministre plus selfman, 
un ministre plus moderne se tut adressé à une so-
ciété de navigation, qui marchât bien (il en est 
encore en France) et H lui aurait tenu ce langage : 
« Augmentez votre capital, au nom de la France, 
J'y souscris pour 160 millons, marchez. » 

Cela eût marché. Nous aurions pu construire des 
bateaux, nous aurions augmenté sérieusement le 
tonnage français et relever le prestige du pavillon. 
Tout ça c'est du collectivisme, non pas de ISsO, 
mais de 1817. On y viendra. Fasse le ciel qu'on n'y 
vienne pas trop tard ; c'est-à-dire quand on aura 
épuisé toutes les forces contributives de ce pays. 

L'idée mérite d'être cultivée. Constituer un 
portefeuille de valeurs mobilières à l'Etat, on 
en a compris la nécessité depuis la guerre. 
Le moyen proposé par notre correspondant 
permet d'y arriver. 11 présente aussi un avan-
tage : créer de fait les monopoles, les natio-
nalisations, en laissant la gestion réelle à 
des initiatives privées. On aufait ainsi "Tes" 
bénéfices auxquels l'Etat a droit, sans avoir, 
ji'inconvénient des errements du fonction-
narisme. 

C'est là une idée éclose de notre enquête, 
et qui paraît devoir Yivre dans les discus-
sions futures. 

*** 
Nous continuons à recevoir beaucoup de 

lettres. Toutes contiennent des propositions 
intéressantes. 

Quelques lecteurs qui ont lu les- premiers 
résultats du dépouillement s'étonnent que 
nous ayons oublié certaines idées. Qu ils 
prennent patience. Nous noterons tout. Il 
ne nous est pas possible de donner in ex-
tenso toutes les propositions que nous* avons 
reçues. Nous devons classer et grouper les 
idées éparses. 

Nous avons commencé par les propositions 
d'impôts. Nous noterons ensuite les écono-
mies a réaliser que l'on nous signale, sans 
en oublier aucune. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

(( snnren )) 
Toulon, 9 Décembre. 

Le bruit s'est répandu, ce matin, à tra-
vers la ville que le Sufjren était retrouvé 
et môme arrivé à Lorient. Cette nouvelle 
était malheureusement inexacte. A la Pré-
fecture Maritime, où nous sommes allé nous 
renseigner, on n'a pu que nous confirmer 
le communiqué fait hier à la presse par le 
ministre de la Marine.'— R. 
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rseille et la Guerre 

FIL SPECIAL 

français 
LA SITUATION 

Paris, 10 Décembre, 1 h. 35. 
Nous sommes dans une période die coupa 

de main. Hier, c'étaient les Allemands qui 
attaquaient en forêt d'Apremont, aujour-
d'hui ce sont les Français, en Champagne. 
Nos soldats ont pris pied dans les tranchées 
ennemies dans la région de la butte du Mes-
nil. Us y ont bouleversé les organisations 
et en sont revenus avec des prisonniers. 

Nous avona dégagé, hier, le sens qu'il 
convient de donner à ces raids répétés : 
les deux adversaires s'observent et, par des 
incursions réciproques, cherchent à prévoir 
leurs intentions respectives. Mais, quant à 
présent, il est impossible de préjuger si ces 
actions locales seront suivies d'opérations 
de plus grande envergure. 

Sur la rive gauche de la Meuse, le bom-
bardement continue aux abords de là 
cote 304, avec une violence également sou-
tenue de part et d'autre. 

LA CRISE^ETTRANSPORTS 
L'ANGLETERRE NOUS FOURNIRA 

DIX MILLE VACONS 
Paris, 9 Décembre. 

L'une des causes de la pénurie de maté-
riel roulant qui se fait si cruellement sentir 
à l'intérieur réside dans ce fait que les trou-
pes anglaises utilisent sur le front une très 
grande quantité de vagons français. 

. Or, nous croyons savoir que par compen-
sation le gouvernement britannique s'est 
engagé à envoyer en France, dans le plus 
bref délai possible, 10.000 vagons prélevés 
sur le matériel de ses propres Compagnies 
de chemins de fer, et 10.000 autres durant 
les premiers mois de l'année 1917. Il met-
trait, en outre, à notre disposition, un cer-
tain nombre de locomotives. 

Les Allocafionsjox Mobilisés 
Un projet de majoration 

pour les familles nécessiteuses 
Paris, 9 Décembre. 

M. Merlin, député de la Loire, et plusieurs 
de ses collègues, viennent de déposer une 
proposition de loi ainsi conçue : 

ARTICLE PREMIER. — Une majoration de 
0 fr. 50 sera accordée aux familles des mili-
taires des armées de terre et de mer qui 
prouveront l'impossibilité où elles se trou-
vent de subvenir à leur existence avec leurs 
ressource actuelles. Une majoration de 
0 fr. 25 pourra être accordée pour chaque 
enfant âgé de moins de 16 ans. 

ART. 2. — Les demandes seront introdui-
tes par les intéressés dans les conditions de 
la loi du 5 àoût 191 i. Elles seront préalable-
ment soumises à Vappre\çialion des Conseils 
municipaux et des Bureaux de bienfaisance. 

LA CLASSE 18 
Les engagements ne sont plus reçns 

dans l'aviation 
Paris, 9 Décembre. 

Les engagements dans les troupes de 
l'aéronautique militaire, de jeunes gens de 
la classe 1918, sont suspendus jusqu'à nou-
vel avis. 

Morts an Champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Albert Contrepas, agent • de liaison 
au 363" d'infanterie, deux fois cité à l'ordre 
du jour, tué à l'ennemi le 2 septembre 1916. 

De M. Marcel Salen, caporal au 5° colo-
nial, cité à l'ordre du jour, tué à l'ennemi 
Je 6 septembre 1916. 

De M. Emile Vève, soldat au 155» d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 10 octobre 1916 à 
l'âge de 28 ans. 

De M. Jules Lavie, capitaine adjudant-ma-
jor, décoré de la Croix de guerre, tué à l'en-
nemi le 2 novembre 1916. 

De M. Jean-Baptiste Conilh, sergent au 203" 
d'infanterie, mort pour la France, le 14 no-
vembre 1916 à l'âge de 34 ans. 

De M. Marcel Bianco, soldat au 7« bataillon 
de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le V no-
vembre 19~16 à l'ige de 23 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les soldats blessés en promenade 
Cette semaine les hôpitaux de l'Hôtel-Diea 

de Saint-Giniez, boulevard de la Madeleine, du 
Doukkala, de la rue Saint-Savouirin, de Mont-
redon et des maisons de l'A. C. M. de Saint-
Antoine, n» 4, Château-Gombert, villa Luzatti, 
des Caillols, du Roucas-lRanc, de la Jouvène, 
de Saint-Antoine n° 127, ont fourni les 400 poi-
lus qui ont -visité notre ville et sa banlieue. 
A l'établissement Mormier, après le service 
du lunch habituel offert par de généreux 
anonymes avec des mandarines et des fruits 
par les dames du Marché Central deux ma-
gnifiques concerts, mercredi et vendredi, leur 
ont permis d'entendre et d'applaudir les 
principaux artistes de nos muaios'-halls tou-
jours empressés de distraire nos chers sol 
dats. 

Ajoutons que selon leur habitude les bou-
quetières du cours Saint-Louis ont offert des 
fleurs et que des cigarettes ont été distribuées 
par un aimable donateur. 

iciel 
Paris', 9 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 8 

En Champagne, nous avons réussi un coup de main sur un sail-
lant allemand dans la région de la butte du Mesnil. Nous avons 
pénétré dans les tranchées adverses, détruit des galeries de mines 
et ramené des prisonniers. 

Sur la rive gauche de la Meuse, la lutte d'artillerie se main-
tient assez vive dans la région de la cote 304. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Lutte d'artillerie assez active sur divers points du front. 
Le mauvais temps continue. 

Communiqué officiel anglais 
—,—^—i 

Vélat-major britannique tait le communiqué of[iciel suivant : 
9 Décembre, 21 h. 45. 

Un coup do main exécuté ce matin contre les tranchées ennemies, vers 
Neuville-Saint-Vaast et Souciiez, nous a permis d'infliger des pertes à l'adver-
saire et de lui enlever une mitrailleuse. 

Nos mortiers de tranchées ont efficacement bombardé les lignes allemandes 
au nord de Ploeg-Steert et à l'est d'Arras. 

L'artillerie ennemie a montré aujourd'hui moins d'activité, sauf dans les 
secteurs d'Ypres et de La Bassée et à l'ouest de Le Sars. 

La Querre 
i en Orient 

Sur le ffroîîîde iacédoine 
Communiqué officiai serbe 

Monastir, 9 Décembre. 
Le 8 décembre, ie mauvais temps a 

gêné les opérations. 
Rien d'important à signaler. 

selllaise de Crédit, act. 11b., 657; net. de 125. 589. 
— Cyprlen Fabre et Cie. 831. — Compagnie de Na-
vigation Mixte. 389. - Transports Maritimes a 
Vapeur. 775. — Raffineries de sucre de la Méditer-
ranée, 1145. — Société Nouvelle des Raffineries 
de sucro de Salnt-Loula. 1405 — Verminclt C -A. 
et Cie, 130. — Atrfque occidentale, 1490 - Tiouè» 
H.-A. et Cie, 95. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 707. •*■ Société Commerciale Française de* 
l'Indo-Chlne, Î55. - Docks et Entrepots de Mar-
seille 429. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée 975. — Fournler L.-Félix et Cie, 214. -« 
Grands Travaux de Marseille, 750 — Compnjrnta 
Marseillaise de Madagascar, 1025. — Soufré Réu-
nis, 171. — Ville de Marseille 1894 3 1/4 %, .75 50. 
— Energie Electrlqua du Littoral Méditerranée» 
4 %, 380. — Gaz et Electricité de Marseille 4 %t 390. 

Bxalletin Financier 
Paris, 9 Décembre. — Le marché tout en restant 

réservé, est néanmoins en amélioration sensible et 
progressive. Le vote de confiance de Jeudi à la 
Chambre des Députés et la solution de la crise an-
glaise commencent à produire leurs effets. Nouveau, 
progrés de notre Rente 5 % qui dépasse le cours 
rond de 88. Le groupe espagnol abandonne quelque 
léger terrain. Cuprifères sans' grande variation. 
Parmi les valeurs maritimes l'Est asiatique danois 
est toujours très demandé. En coulisse, la tendance 
est également meilleure et une certaine reprise 
est même à enregistrer sur le compartiment indus-
trie! russe. L'ensemble des Mines d'or sud-africai-
nes ainsi que De Beers sont sans orientation oet» 
tement déterminée. 
M—ga—WBBM.I.. Wl IIII II II1WBPB—M— »» ■<) 

ETAT-CIVIL 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 9 Décembre* 

île Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

L'artillerie et les lance-mines allemands, énergiquement contrebattus par 
les batteries et les engins de tranchées belges, ont violemment bombardé la 
digue ds l'Yser et le secteur devant Dixmude. 

front 
russe 

LES DEPORTATIONS DES BELGES 
La protestation des Etats-Unis 

New-York, 9 Décembre. 
Voici le texte des représentations adres-

sées par les Etats-Unis au gouvernement al-
lemand au sujet des nouvelles déportations 
belges récemment divulguées : 

Les Etats-Unis ont appris avec la- plus 
grande peine et le plus vif regret politique 
que le gouvernement allemand a déporté de 
Belgique une large part de la population 
civùe vers l'Allemagne pour la contraindre 
à un travail forcé. Notre gouvernement pro-
teste amicalement, mais encore plus solen-
nellement, contre ces actes absolument con-
traires à tous les précédents, à toutes les 
conventions Internationales actuellement en 
pratique et qui ont été acceptées, par traite 
par les nations civilisées pour les non-com-
battants résidant en territoine conquis. 

En outre, le gouvernement des Etats-Unis 
a la conviction que l'effet de cette olttique, 
si elle était poursuivie, serait désastreux 
pour l'envoi des secours aux Belges si hu-
mainement consentis et dont les comités 
fonctionnent avec tant de régularité. Cette 
conséquence serait sérieusement à déplorer, 
et si elle devait incomber à l'Allemagne, ce 
serait un gros embarras pour son gouverne-
ment 
Les protestations des socialistes 

allemands et leur but 
Londres, 9 Décembre. 

On télégraphie au Times d'Amsterdam ; 
J'apprends cet après-midi de La Haye que 

Scheidemann et Ebert, représentant le parti 
socialiste allemand, sont arrivés hier de 
Berlin à La Haye en vue de conférer avec 
les chefs du parti socialiste hollandais 
Troelstra et van Kol. Le principal sujet des 
délibérations, pendant une partie desquelles 
Camille Huyffians était présent comme re-
présentant de la Belgique, fut les déporta-
tions des Belges. 

Les envoyés allemands déclarèrent que les 
deux sections de la majorité et de la mino-
rité du socialisme allemand condamnent les 
déportations et les croient tout à fait iné-
gales. 

Scheidemann dit que les protestations des 
neutres contre les déportations furent les 
bienvenues auprès des socialistes allemands 
qui ont l'intention de prendre toutes les me-
sures en vue d'assurer la révocation des 
édlts et le rapatriment des civils déportés. 
Les conférences durèrent toute la journée. 

Je désire appeleT l'attention sur le fait que 
la mission allemande ne peut pas avoir été 
entreprise sans la permission du gouverne-
ment allemand et il est improbable qu'elle 
n'ait pas été précédée par un entretien mi-
nutieux de Scheidemann avec le Chancelier. 

Cette mission est trop la preuve que les 
protestations contre ICUTS méthodes bruta-
les n'ont pas- laissé indifférents les gouver-
nants allemands, mais elle ne prouve pas 
que le loup se soit fait mouton. Cette visite, 
en fait, n'est que de la poudre aux veux 
pour les neutres. 

Le Havre, 9 Décembre. 
En réponse à la lettre qu'il a adressée au 

Comité exécutif et aux sections de l'Interna-
tionale, M. Emile Vandervetde a reçu de M. 
Camille Huysmans, secrétaire du bureau so-
cialiste International, le télégramme suivant : 

« Répondant à votre appel, les partis so-
cialistes d'Allemagne *èt d'Autriche ont en-
voyé à La Haye des déléguée qui ont protesté 
et protestent contre les déportations. Mani-
feste suit, » 

Comraipé officiel 
Pétrograde, 9 Décembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Près du 
bourg de Delikany,..au sud.du lac Dris-
viaty, un aéroplane ennemi a été abattu 
par nos mitrailleuses, les ta^ 
été capturés. Au sud de Bomorjany, 
dans la région du village de Bounhi, nos 
éclaireurs ont percé les réseaux de fais 
de fer barbelés de l'ennemi et ont atta-
qué une arrière-garde dont ils ont passé 
une partis à la baïonnette et capturé le 
reste. 

Dans la région de Swistelniki, recon-
naissances d'éclaireurs. 

Dans les Karpathes boisées, la lutte 
autour d'un mont à cinq vertes au sud 
de Jawomic, a pris fin. Nos troupes 
ont regagné leurs retranchements 

FRONT DU CAUCASE.— Aucun chan-
gement. 

FRONT DE ROUMANIE. — A l'ouest 
de Walepoutri nous avons attaqué l'en-
nemi et l'avons délogé de deux hauteurs 
et avons pris plus de cinq cents soldats, 
dix officiers, six mitrailleuses, deux 
lance-bombes et un canon. A cinq vers-
tes au sud-ouest du village de Sulta, les 
attaques ennemies nous ont obligés à 
évacuer une hauteur occupée la veiïle. 

Nous continuons d'avancer le long 
des rives de la Thedenieche. 

En Valachie, les troupes roumaines, 
pressées par l'ennemi, continuent leur 
retraite vers l'Est. En conséquence, nos 
troupes qui se trouvaient sur le flanc 
gauche des Roumains, reculent aussi. 

La Crise des Charbons 
Création d'un comptoir régional dans 

les ports importants 
Paris, 9 Décembre. 

En raison des difficultés actuelles des 
transports, le Bureau des Charbons, confor-
mément aux instructions de M. le ministre 
des Travaux Publics, a réuni les représen-
tants les plus autorisés de l'industrie et dee 
importateurs. Les décisions prises au cour» 
de cette réunion ont été soumises au minis-
tre des Travaux Publics et à M. Claveille, 
directeur général des Transports, qui en ont 
ordonné l'exécution immédiate. 

Dans chaque port important, il sera créé 
un comptoir charbonnier régional, formé par 
les importateurs les plus expérimentés qui, 
sous l'autorité de l'administration, disposera 
de tous les pouvoirs nécessaires pour assurer 
la régularité de l'importation des charbons 
et prendre toutes mesures pour éviter les 
6ur€6taries. tirer le meilleur parti possible 
des Installations et assurer l'équitable répar-
tition des houilles importées, en tenant 
compte des nécessités de la Défense Natio-
nale, j.^j*^^ 

La Revision des Exemptés 
et Réformés 

Paris, 9 Décembre. 
MM. Girodet et Léon Pasqual ont déposé 

un amendement au projet de révision des 
réformés, par lequel Ils demandent que les 
réformés n° 1 et n» 2 provenant des grands 
blessés rapatriés ou des évacués d'Allemagne 
soient dispensés de toute nouvelle visite. 

Sur le Fronf 

pour Citations 
Paris, 9 Décembre. 

Le ministre de la Guerre a décidé que 
deux jours supplémentaires de permission 
pour citation seront accordés à l'occasion de 
leur prochaine permission de détente aux 
militaires venant des armées, non suscepti-
bles de retourner sur le front, qui n'ont pu 
bénéficier de ces deux jours à cause de leur 
évacuation sur l'intérieur, soit directement, 
soit après hospitalisation. 

Rome, 9 Décembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le front du Trentin, les actions 

d'artillerie ont été plus intenses dans 
la zone de la vallée da l'Aclige. 

? Par dés tirs ajustés, nous avons dis-
persé une longue colonne de chariots 
en marche sur les pentes nord-ouest du 
col de Santo. 

Sur le front de Giulie, l'acUvité d'ar-
tillerie a été moins grande hier. 

Sur le théâtre des opérations des con-
ditions atmosphériques défavorables 
continuent. 

Signé : CADORNA. 

la Chambre approuve 
les déclarations du Gouvernement 

Rome, 9 Décembre. 
La Chambre discute depuis quatre jours les 

déclarations du gouvernement. Après la ré-
ponse de M. Boselli et de différents orateurs, 
elle a adopté à l'appel nommai, par 376 voix 
contre 45, l'ordre du jour de confiance déposé 
par M.Camora, disant que la Chambre, ayant 
entendu les déclarations du gouvernement.les 
approuve. 

MINISTEREANGLAIS 
Il serait constitué lundi 

Londres, 9 Décembre. 
La « Press Association » annonce la for-

mation du nouveau ministère se poursuit 
d'une façon satisfaisante. 

On pense que M. Lloyd George aura déni-
nitivement constitué son ministère lundi pro-
chain, 

Londres, 9 Décembre. 
Selon la Press Association, le nouveau Co-

mité britannique de la Guerre s'est mis au 
travail aujourd'hui. Cette première séance 
a durée toute la journée. 

Le Blocus des Canaries 
par les Sous-Marins allemands 

Paris, 9 Décembre. 
Le correspondant du Temps à Madrid 

écrit : 
La situation de l'archipel des Canaries est 

critique, par suite du véritable blocus établi 
par les sous-marins allemands, et ses repré-
sentants aux Cortès demandent une interven-
tion immédiate et efficace du gouvernement. 
Il y a quelques jours, M. Dario Perez, député 
de Ténériffe, reçut du maire et du président 
de la Chambre de Commerce de Santa-Cruz-
de-Ténériffe des télégrammes exposant la si-
tuation très inquiétante de l'île par suite de 
la présence des sous-marins allemands. 

L'archipel des Canaries est, de fait, soumis 
à un blocus de lour en jour plus étroit ren-
dant impossible l'importation et l'exporta-
tion. 

Le commerce des fruits entre les îles et 
l'Angleterre est, pour l'instant, complètement 
paralysé. 

Il fit part de cet état de choses au comte 
de Romanonès et annonça une interpellation. 

Le président du Conseil des ministres ré-
pondit que cette interpellation risquait de 
provoquer un débat sur la question interna-
tionale et qu'il était préférable de procéder 
d'une façon extraparlementaire. Les minis-
tres de la Guerre, de la Marine et des Affai-
res Etrangères furent immédiatement convo-
qués. Dans une première réunion, il a été 
décidé d'assurer la surveillance des côtes. 
Tous les représentants des îles Canaries dans 
les deux Chambres se sont réunis dans une 
des salles du Congrès sur la convocation de 
leur doyen, le sénateur Dominguez. 

Une Commission a été nommée sous la pré-
sidence de l'évêque de Las Palmas, sénateur 
de droit. 

Cette Commission demande au gouverne-
ment : 1* De s'assurer que les submersibles 
allemands ne s'approvisionnent pas sur les 
côtes des îles Canaries ; 2° De procéder à une 
enquête afin de s'assurer que le combustible 
importé dans l'île est consommé sur place ; 
?/• De nommer un commissaire du gouverne-
ment chargé d'exercer tin contrôle sur les 

». autorités locales. 

la priai <t Boearj! 
Mackensen s'installe au palais royal 

Amsterdam, 9 Décembre. 
On mande de Sofia à la Gazette Populaire 

de Cologne que le maréchal Mackensen et 
son état-major se sont installés au palais 
roval de Bucarest. 

La population, dont 11 ne reste que les 
deux tiers, est calma 

Ce que disent les dépêches allemandes 
Genève, 9 Décembre. 

Les dépêches allemandes signalent des at-
taques russes au nord du lac Narocz, dans le 
défilé 'de Skoroy. Plusieurs compagnies rus-
ses ont dirigé de fortes attaques au nord de 
Dorna Vatra. L'assaillant, d'%près les Alle-
mands a payé très cher le terrain gagné. 

Les dépêches allemandes exposent avec des 
réticences que dons les attaques au sud de 
la vallée du Trotus, les Russes n'ont obtenu 
que de petits succèc locaux, malgré les forts 
effectifs engagés. 

En Valachie, la retraite roumaine conti-
nue. 

En Macédoine, un violent bombardement 
d'artillerie sur les positions enlevées au nord 
de Monastir et au nord-est de Paralovo, a 
été suivi d'attaques dans la boucle de la 
Cerna 

Genève. 9 Décembre. 
Les dépêches officielles de Berlin signalent, 

cet après-midi.qu'em Roumanie les Allemands 
annoncent que des divisions roumaines, ve-
nant des défilés du nord-est de Sinaïa. au-
raient cherché à percer vers le Sud-Est et 
laissé plusieurs milliers de prisonniers et 
plusieurs canons. Les Roumains seraient en 
retraite devant l'aile droite de l'armée Mac-
kensen et devant l'armée du Danube. 

Les Allemands donnent ensuite une récapi-
tulation du butin capturé depuis le 1" décem-
bre, t Autant, disent-ils, qu'a pu l'établir l'é-
vacuation rapide des ehamps de bataille au-
tour de Bucarest ». Leurs évaluations sont 
donc sujettes à caution. Selon eux, les Rou-
mains auraient perdu plus de 70.000 hommes, 
184 canons et 120 mitrailleuses. 

LesEïiewrtsieBpèce 
Ce que disent les dépêches officielles 

Une certaine effervescence régnerait 

Salonique, 9 Décembre. 
Les représentants des puissances de l'En-

tente sont toujours à Athènes, où régnerait 
une certaine effervescence consécutive à 
l'annonce du blocus. 

Les navires coulés 
Quimipar, 9 Décembre. 

Les vapeurs norvégiens Modum et Falk ont 
été torpillés. Les équipages sont sauvés. 

Christiania, 9 Décembre. 
Le vapeur Ellen a été coulé par un sous-

marin allemand. L'équipage a pris place 
dans des bateaux remorqués par le sous-ma-
rin. Il a été recueilli finalement à bord d'un 
vapeur suédois et débarqué à Blyth (Nor-
thumberland). VEllen jaugeait 8.870 tonnes. 

Londres, 9 Décembre. 
Le bruit court que tout l'équipage du pa-

quebot Caledonia aurait été sauvé. 
Londres, 9 Décembre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur Rindjanl 
n'a pas été coulé il ramène les équipages du 
Gerona, espagnol et du Kodiri, hollandais, 
vapeurs qui ont été coulés. 

Londres, 9 Décembre. 
Le Lloyd annonce que le vapeur danois 

Sigurd et le vapeur anglais Avristan ont été 
coulés. Les vapeurs anglais Tanfield et Couch 
seraient coulés. 

NAISSANCES du 9 décembre. — Thebault Gisèle, 
avenue de la Timone, 63. — Bernard Marius, val-
lon de l'Orlol, 263. — Brunetto Pierre, Petit-Saint-
Marcel. — Rebeur Paul, boulevard Vauban, 86. -« 
Bedarride Fernande, rue Sénac, 69. — Rousset» 
Rouvière Albert, Saint-Marcel. — Di Martino Car-
mel, traverse Milliard, 2S. — Barra Jacques, bou-
levard Jacquand, S8. — Bon Adolphe, route natio-
nale, 37. — Morlce Lucienne, rue Féllx-Pyat, 31, 
— Porto André, rue Sainte-Françoise. 19. — Ma. 
netti Yvonne, rue du Plateau, 10. — Gilles Mar-
the, rue do la Loge, 120. — Martin Anna, rue da 
l'Evêché, t, — Klemm Jean, SalntrJulien. — Gau-
thier Emilie et Gauthier Henriette (Jumelles), rue 
Bonnardel, 1. — Francesehi Simonne, boulevard 
de la Major, 88. — Delisle Roger, l'Estaque. 

Total : 23 naissances, dont i Illégitimes. 

DECES du 9 décembre. — Moral Julie, 88 ans, 
boulevard Gazzino, 17. — Pellegrino Marius, 4 ans, 
rue Sainte-Famille, 32. — Thlebaut Jean, 69 ans, 
chemin de Mazargues, 332. — Cabanis Jean, 17 ans, 
traverse du Commandant, 8. — Serre Natalle, lï 
ans, rue Navarin, 5. — Fusco Antoine, S0 mois, 
rue de l'Amandier, 5. — Muraour Louis, 19 ans, 
avenue de la Gare-de-la-Blancarde, 6. — Mauria 
Jean, 80 ans, rue des Cordelles, 18. — Macclo Mi-
chel, 82 ans, boulevard Sardou, 12. — Costa Ignac-
cio, 68 ans, rue des Jardins, 11. — Louis Adélaïde, 
42 ans, traverse Chape. 27. — Chiousse Anne, 85 
ans, Sainte-Marguerite — Cœur Charles, 41 ans, 
Vieille-Chapelle. — Glanastasio François, 2 ans, 
rue de Guinée, 2. — Reymona Angèle, 39 ans, 
Saih-t-Henri. — Barra Tomoso. 50 ans, la Garasse, 
— Roque Joseph, 66 ans, rue Saint-Claude, 9. — 
Tomasi Jean, 78 ans, rue Paradis, 206. — Cochoia 
Marie, 65 ans, boulevard Boisson. 78. — Farglona 
Francesco, 71 ans, rue Saint-Laurent, 7. — Leitze-
lerman Marie. 82 ans, rue Saint-Pierre, 197. — 
Dussère Jean, 72 ans, rué de Slon, 53. — Siffer» 
Nicolas, 59 ans, rue Lulll, 3. — Capettl Maria, 
85 ans, boulevard Gariel, 18. — Mefire Cesarine, 
79 ans, rue Sainte-Catherine, 43. — Cassone Gio-
vanni, 57 ans, la Valbarelle. — Malcor Marie, 
69 ans, boulevard Chave, 212. 

Total : 36 décès, dont 3 enfants. 

FORD 27^MâthurirtsPARlS 

d'augmenter le prix des Loyers 
Copenhague, 9 Décembre. 

Le Landtag a voté un projet de loi pres-
crivant qu'aucun congé donné par le pro-
priétaire au locataire ne sera valable' qu'a-
près avoir été soumis à l'examen d'une Com-
mission particulière. 

Le but de la loi dont l'adoption par le Fol-
keting est assurée, est d'empêcher le proprié-
taire d'augmenter ses loyers plus que de rai-
son; 

On Espion condamné à lort 
Paris, 9 Décembre. 

Le 38 Conseil de guerre de Paris a con-
damné aujourd'hui a la' peine de mort, sous 
l'inculpation d'espionnage, un Italien, Vin-
cent Giromoni, coupable d'avoir fourni des 
renseignements intéressant la défense -natio-
nale à l'Allemagne. , 

La sentence a été rendue à l'unanimité. 

Chambre syndicale des artistes musiciens. — Les 
familles des camarades mobilisés, sont priées de 
passer au siège du Sydicat, 2, rue du Tîiéâtre-
Français, de 11 heures a midi ou de 6 heures à 
7 heures du soir . 

Bourse do Harsellle du 9 Décembre 
3 % nominatif, 60 95; coup., 60 05. — 3 % an 

porteur, coup., 61 10. — 5 % au comptant 1915-1916, 
87 70. — 5 % 1916, non libéré, 88 30. — Espagne 
4 % Extérieure, coup, de 4S0 peset., 101 25. — Rus-
rle consolidé 4 %, coup, de 200, 68 25 ; 5 % 1906. 82. 
— Panama, 109. — Tréûleries du Havre, 362. — 
Andalous, 420. — Nord d'Espagne, act. de 500. 
427. — Ville de Paris 1898, 319; quarts, 85; 1S99, 
209; 1912, 228. — Communales 1879 2.60 %, 41S; 
cinquièmes, 92. — Foncières 1879 8 %, 463; 18S5 
2.60 % 326; 1909 . 3 %, 200. — Communales 1912 
3 % 11b., 194 50. — Foncières 1913 3 1/2 %. 388. — 
Chemins de fer da l'Est, 3 % nouvelles, 329. — 
P.-L.-M., fusion nouvelle 3 S23. m Société Mar-

IEIA6ERES,MITRES D'HOTEL 
CUISINIERES 

Le Beurra Végétai s Alpha B. R. C. s rem-
place l'huile dans la triture, le beurre dans 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exquia 
et son prix avantageux fait réaliser des éco« 
nomtes sensibles dans les ménages 

DEMANDEZ le Beurre Végétal Alpha B.R.C. 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta* 
tions. 
B. ROBERTY et C", s. N. traverse du Moulin, 

La Canelette. Marseille. 

REMERCIEMENTS (Avignon) 

La famille Naquet remercie profondément 
ses amis et connaissances des marques da 
sympathie qu'ils leur ont témoignées à l'oc-
casion du décès de M. Gustave NAQUET. 

AVIS DE MESSE (Toulon) 

M. Joseph Latil et ses enfants ; M. LouW 
Jouve, 6es enfants et petits-enfants ; M" 
Louis Latil, ses enfants, petils-enfants et 
arrière-petits-enfants, prient leurs parents, 
amis et connaissances de vouloir bien assis* 
ter à la messe qui sera célébrée le 11 dé* 
eembre, à 10 heures, en l'église de Saint-
Flavien (Mourillon). pour le repos de l'âme 
de M- Joseph LATIL, née Marie JOUVE. dô«i 
cédée à Toulon le 9 décembre 1915. 

AVIS DE DECES (Oraison. Bassas-Alpes) 

M. et M- Chaumetton. née Jourdan ; M, 
Gaston Chaumetton, sous-lleutenant au 170", 
et leurs parents, ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M'" Marguerite CHAUMETTON, leur 
fille, sœur, nièce et cousine bien-aimée II 
ny a pas de lettres de faire part, le présent 
avis en tenant lieu 'M 
AVIS DE DECES (Marseille-Brue-Aurlac. Val) 

M" veuve Nicolas ; les familles Nicolas (dd 
Brue-Auriac) ; M. et M" Nicolas, Instituteurs 
publics, font part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne da 
M. NICOLAS Marius, leur époux et père re-
gretté, décédé le 6 décembre, à l'âge da 
78 ans, à Brue-Auriac (Var). 

AVIS DE DECES (Cannes-Nice) 

M" Jean-Baptiste Bernard ; lés familles 
Bertello (de Cannes et d'Italie) ; Lombardo 
(de Menton) ; Visca (de Cannes) ; Bon, Fores, 
tier, Carbonel, Sicard et Gazan (de Vallau-i 
ris) ; M. François Malausséna, administra-
teur de la Maison Auguste Gai, de Nice ; 
M. et M- Millo et tous les employés de la 
Maison Gai ; ses parents, amis et alliés, ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
de leur regretté 

Jean-Baptiste BERNARD 
Administrateur de la Maison Auguste Gai de Nie» 

Officier du Mérite Agricole 
leur époux, beau-frère, oncle, cousin ami et 
allié, décédé en son domicile. 44, rue de Châ-
teaudun, a Cannes, le 8 décembre 1916, à 
l'âge de 75 ans, muni des Sacrements de 
l'Eglise. Ses obsèques auront lieu aujourd'hui 
dimanche, à 2 heures de la'près-midi. Le prô« 
sent avis tient lieu de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les familles Serre, Blanc, Rousset et S#< 
gond font part à leurs parents et amis de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver ea 
la personne de M* Nathalie SERBE, leur 
fille, sœur, petite-fille et cousine, décédée la 
8 décembre 1916, à l'âge de 19 ans. Le convoi 
aura lieu aujourd'hui dimanche, à 2 heures 
du soir, rue Navarin, 5. On ne reçoit ni fleur» 
ni couronnes. 

Les familles Costa, Lombard, Guieu, Audit 
fren, Trabalésy, Fabre. Bourlac et Michelis 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M. ignaca COSTA, leur frère, beau-frère, 
oncle, grand-oncle, cousin et allié, décédé le 
9 du courant, à l'âge de 68 ans, et les prient 
a assister à son convoi funèbre quf aura lien 
aujourd'hui dimanche, à 8 heures et démit 
du matin, rue dee Jardins, U (MeneentiJ, 
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Le pain des anémiques 
Les Pilules Pink 

Ali ! si les anémiques pouvaient se nourrir 
comme les bien portants, ce serait parfait 
Malheureusement, c'est ce qu'ils ne font pas, 
puisque qui dit « anémie » dit , dénutrition ». 
Mais ils n'ont qu'à bien manger, à réparer 
leurs forces en faisant de la suralimentation, 
direz-vous. Il n'y a pas moyen, parce que les 
organes de l'anémique sont dans un tel état 
d'apathie ■ qu'ils ne travaillent pas. Us dor-
ment Que voulez-voua que fasse l'estomàc 
d'un anémique d'une grande quantité de 
nourriture T II ne l'assimilera pas et l'anéml-
flue, même gorgé de nourriture, crèvera de 
faim. 

L'aliment tout d'abord indispensable a l'ané-
mique, le pain de l'anémique, sera un médi-
cament qui, commo les Pilules Pink, aura le 
pouvoir da donner du sang a celui qui en 
manque. Lorsque le malade aura du sang, le 
reste ira tout seul. Vous savez bien, en effet, 
que c'est du sang qui coule dans les veines 
que l'organisme tire toute sa vitalité. La nour-
riture, en fournissant au sang ses éléments, 
entretient cette vitalité, qui ne peut se trans-
mettre, par conséquent, que s'il y a du sang. 
(Tous les malades qui ont pris les Pilules 
Pink ont très bien senti tout cela. Au bout da 
quelques jours, sans qu'ils aient fait autre 
chose que de prendre deux ou trois pilules 
chaque jour, Ils éprouvent une impression de 
chaleur et da bien-être et Ils se sentent de 
l'appétit Do ce jour leuj état s'améliore 
grandement parce que le rythme des échan-
ges nutritifs est retrouvé. Puis, les malaises 
disparaissent et c'est flnL 

Nos malades disent comme nous. Voici la 
îettre de Mme Laboutique, une brave fer-
mière da Champguyon, par Estèrnay (Marne) : 

« J'ai été bien heureuse de trouver vos Pi-
lules Pink pour mè redonner des forces et de 
l'appétit. J'étais si affaiblie, si anémique, 
que je ne pouvais plus faire mon ménage et 
que J'avais été*opligée d'abandonner des tra-
vaux que J'aÉBK entrepris a la campagne. 
J'ai été si conWhte de vos pilules que je les 
ai conseillées à une de mes voisines qui était 
très anémiée. Il y a quelques Jours je suis 
ailée m'informer de sa santé et voici ce 
qu'elle m'a répondu : « Je ne sais pas si ce 
t sont les Pilules Pink qui me font manger, 
« mais je ne peux plus attendre l'heure des 
repas, s 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
Tanémie, la chlorose, îa faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies, 
neurasthénie. Elles sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin, 23, rua Ballu, Paris i 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

La Noùvaïla f-iaiiotia de M. Noël Demeure, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris est la 
gieule qui procure sans Rêne ni interruption 
de travail un soulagement Immédiat et la 
guériaon des hernies ou . descentes les plus 
grosses et les plus anciennes comme le 
prouve cette attestation s'ajoutant aux nom-
breuses RuérUons obtenues i 

Saint-Pons. 11 septembre. — Monsieur No81 
Demeure. — Je souffrais d'une hernie très 
dangereuse. Je suis absolument soulagé après 
avoir suivi pendant 2 mois la Méthode ds 
M. Noël Demeure. Je lui en exprime toute 
ma reconnaissance et le recommande à tous 
ceux qui souffrent. — P. FABRE, Sfrecteur 
de l'Ecole libre, fa Saint-Pons (Hérault). 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance le 
grand spécialiste si connu et et aimé dane 
notre région qull visite depuis plusieurs an-
nées et qui recevra a ! 
MARSEILLE, dimanche 10 et lundi. 11 décem-

bre, hôtel des Négociants, cours Belsunce. 
Bourg-Saint-Antiôol, mardi 12, hôt Moderne ; 
Bagnols-sur-Cèzo, mercredi 13 décembre, hôtel 

du Commerce ; 
Orange, jeudi 14 décembre. ModernUOtel 

rue de la République. 
Carpentras, vendredi 15, hôtel de la Poète ; 
Arles, samedi 16, hôtel du Forum ; 
Avignon, dimanche 17, Grand Hôtel ; 
Cavaillon, lundi 18, hôtel Terminus i 
Valson. mardi 19, hôtel du Commerce i 
Salon, mercredi 20, hôtel de la Poste : 
Aix, jeudi 21 décembre, hôtel du Louvre ; 
P.ertuis, vendredi 22, hôtel du Cours ; 
Apt, samedi 23, hôtel du Louvre ;. 
Wgm,- dimanche 24, hôtel Boyer Mlstre : 
Mânrisque.' lundi 25, hôtel Pascal ; 
Slsteron, mardi 26, hôtel des Acacias. 
DEMEURE, 62, boulevard E.-Quinet. Parts. 

C'est MerVeiîîenE 
Las bienfaits du "Wincarnis" sont immédiats el 

ta santé qu'il crée est si durable. En voici la 
raison : Wincarnis est un Tonique, un Fortifiant, an 
Créateur de Sang et une nourriture dos nerfs — 
tout en un seul. Donc c'est une véritable nécessité 
pour tous ceux qui sont faibles, anémiques, nerveux, 
abattas.ParcequedanscesconditionB'Wincarnisvous 
donne une nouvelle force, en nouveau sang, une 
nouvelle vigueur nerveuse et une nouvelle vitalité. 
Et vous obtenez ce quadruple profit à chaque verra 

3ne vous prenez. C'est une raison pour laquelle plus 
o 10.000 docteurs recommandent le Wincarnis. 

Une autre raison c'est que le Wincarnis ne contient 
pas de drogues comme certains autres toniques. 
Donc Wincarnis peut être pris sans aucune crainte 
et peut être" donné au plus faible des malades sans 
créer une dangereuse réaction. 

"Wincarnis" est la vraie — la seule chose — 
dont vous avez besoin si vous êtes Faibles, Ané-
miques, Nerveux, Abattus — si vous êtes un martyr 
de la digestion — si vous ne pouve* pas dormir — 
si vous essayez vainement de regagner la santé 
aprèa une fatigante maladie ou si vou3 souffrez 
de la terrible faiblesse nui suit la grippe.Wincarnis 
vous donnera une nouvelle santé,une nouvelle force, 
on nouveau sang, une nouvelle vigueur nerveuse et 
une nouvelle vie — sûrement et promptement. 
Ne croyez-vous pas que vous devriez essayer le 
Wincarnis? 

" Wincarnis" est merveilleux après la Grlppt 
parce que Wincarnis chasse la fatigue que cette 
maladie laisse derrière elle et la remplace par un 
flot de nouvelle force et de nouvelle vitalité. Tous 
les pharmaciens vendent le "Wincarnis".Voulez-
vous en essayer juste une bouteille ? 
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1 _ MÉTAL INALTÉRABLE 
balisât l'OR a s'y méprendre. 

HOUVTMENT CHRONOMÉXRIQDB -.pU lO RUBIS 
j.GARANTIE 15 SUS sur BuMn, 

Pour HOMME ou DAME 

fl£Qomsa&itdl par 
te Professeur 

LANCEREA&X 
Ancien Président de 

■Académie de Kédeclpe. 
dans son 

"g**X}» je t» Gptrrri 

reconstitua la substance nerveuse 

=3Prhc:22?yS 
Magnifique! CHAINE Cackaa 

Goultè 
Rhumati&meè 
Gravelfo 
Artério* 

Sclérosé 
Àistrema 

Empoisoa&é p&sTAcide ttrîqne,tenaillé ps& 
la souffrance, il ne peut être sauvé que par 1' 

J.-M. BENOÎT Fils 
Eorioger-Constructaur-Technique 

EWachsr» d'Horisïsrit, BESANÇON (Dst&t) 
tavot gratuit is l'Album Illustré 
Joiadro la montant a la commanda ■ 

BRACELET-MONTRE 
Jean BENOIT 

Cadran lumineux 
BU Sel de Radinsa," 

Mouvement haute précision. 
10 Ruùls.- BÂRAHTi 15 ans. 
EH ACIER 

•aWekak 

Verre incassable. 

Servez-vous et munissez vos Poilus 

LETTRE-ENVELOPPE SARRÂIL i 
BO, Franco 1 fr. 10 

MARTIN, 56, rue Sobastopol, Marseille 

CVIU.ARD _ 

LA SANTE PAR 

PHOSPHATÉE 
Du Dr VILLARD 

remplace le san? dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies ducs à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Centre mandat, 4.85 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHA.MP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

ttemende* MONTRES, E5JOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE, a 

GsTRIBAUDEAU w .tU4d.BE6AKB.il 
fil f",Pr/x,2SJfé(fi///«i d'Or Conooun 4i l'O&sarMfo/r* 

frime a tout «bit. fUMS nm EUSSTfit 

MOBCELLEMT WiluwA. 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues. S'adr. : 118. c. Lleutaud. au Ie' 

car 1URODONAL dissoutMÇID^J^QUE 
L'OPINION MEDICALE î 

« LUrodonàl n'est pas seuleménFlo dtesoîvatil. le" ptos énêrfl-
que de l'acide urique actuellement connu, puisqu'il est 37 ' fois 
plus puissant que la lithino, il agit en outre préventivement sur 
sa formation, supposant & sa production exagérée e» à. son accu-
mulation daus les tissus péri-articulaires et dans les |%vtsiras. • 

D' P. SUARD, > ' *r 
ancien Professeur agrégé aux Ecoles Médedci; 

ffava:e. ancien médecin des bopttaaur. 

EûbMsawnents Ehatefan, 8, rue de Vatenclennes, Parts. «• tome» jjfcsr. 
taacles. Le Uacon, franco, ô f» 50. Les trot» tenre com$)*t<». ta fr, 

Anémie 
Surmenage 
Tuberculose 
Convalescence 

La cure de 
GLOBÉOL aug-
mente la force 
nerveuse et rend, 
aux nerfs rajeu-
nis toute leur 
énergie, leur sou-
plesse et leur 

yigueur. 

Augmente 
la qualité et 
la quantité 
des globu-
les rouges. 

Véritable 
sérum de la 

fatigue. 

Communica-
tion a l'Aca-
démie de mé-
decin* (7 juin 
1910,) 

— Je n'en peux plus, ce travail me tue. 
— Mais diantre, mon ami, fais donc com-
me moi I Dans les surcroîts de besogne, 
je prends du GLOBÉOL, et regarde-moi. 

jamais je n'ai été si bien portant. 

L'OPINION -MÉDICALE s 
«Loin d'abattre la pression, 0 Taurt au contraire soutenir le cceor 

emmené de l'arUrio-scléreux, par le Globéol qui lui transfusera un 
sang pur, un sang jeune, un sans en pleine activité. C'est la seule 
façon de parer à l'asystolie fatale qui suit l'hypersystolie, comme 
toute phase de suractivité est suivie d'une période-dé dépression.» 

Professeur F AI VUE, 
Prof de clinique interne à l'Université dé Poitiers. 

EtabBasainenta Châtelain, 2, rue de Valenclennes, Paris, «t toute» Pb»« 
Le flacon, franco 6, fr. 50; euro intégrale (4 flacons), franco 21 feoaca. 

utàim MI juar t HOBS COXCOUBS 

Le bandage G LASER guérit la hernie. C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort ; il maintient lee hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dana un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien & : 
Nice, 10 et 11 décembre, hôtel Moderne, ave-

nue de la Gare, 51 : 
Cannas, 12 décembre, hôtel des Négociante : 
Draguiffnan, 13 décembre, hôtel Bertin ; 
Orange, 14 déc, hôt. de la Poste et des Prince6 ; 
Carpentras, 15 déc, Grand-Hôtel du Cours ; 
Apt, 16 décembre, hôtel du Louvre ; 
MARSEILLE, 17 et 18 décembre, hôtel des 

Négociants, cours Belsunce ; 
Nîmes, 19 déc, hôtel de l'Europe et Provence ; 
Avignon, 20 décembre, Grand-Kôtel : 

Brochure franco sur demande à M. J. CLA-
SER, 63. boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. > 

Manufacture d'échelles en tous genres 

S3 et 25. rue de la Palud. 23 et ÎS 

EXCEPTIONNELLE 
c'est celle que réalisera tout nouvel abonné au 

Monde Illustré 
à partir du lw Janvier. U recevra gratis, jus-
qu'à cette date, tous les numéros, y compris 
le MERVEILLEUX NUMERO DE NOËL. 

Abonnements au tarif d'avant-guerre i 
Un an, 26 francs ; six mois. 13 francs. 

Sur papier de luxa 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

l'inouï Tailleur 
MARSEILLE 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 
Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. S A INT.ETIENNE, GRENOBLE 

wv On demande te suite des ouvrières et des 
deml-ouvrlèrea couturières, Giloui-BeUon, 88, rue 
Montgrand. 

vvt On demande homme fort et travailleur et 
Jeune garçon pour les ^ourses, références, 80, rue 
Nationale. 
tu On demande Jeune fllle convenable. 16 ans, 

paipeiierie, 19, boulevard Uugommler. 

vw. On demande Jeune homme de M a 16 ans, 
présenté par parents, huile et café, IS3. rue Hono-
rât, magasin. 

wv Où demande, pour hOtel, personne bien an 
courant pour la cafeterie. Sérieuses références 
exigées. S'adresser, de 11 heures & midi, Touring-
HOtel, 28 a, cours Belsunce. 

wv On demande pour demi-Journée, toute l'an-
née, bonne trotteuse. S'adr. de 11 heures à midi, 
TouTlng-Hûtel 28 a, cours Belsunce. Sérieuses ■ ré-
férences exigées. 

wv On demande Jeune homme de 13 h 14 ans, 
présenté par ses parents, pour faire les courses, 
chez GlomWnl, 20, rue Salnt-Ferréol, au 1". 

wv On demande une ouvrière rabatteuse et une 
ouvrière monteuse de cols et manches, maison Pe-
len, 14, rue Saint-Bazile. 

wv On demande chez Bourdon, tailleur mili-
taire, 60, cours Belsunce, de bonnes faôplsslèrea, 
travail assuré et bien rétribué. 

wv On demande des plgueusos main pour bro-
dequins militaires, rue Fortuné-Jourdon, l, maga. 
sin (Belle-de-Mal). 

wv On demande des ouvriers charcutiers, ISS, 
rue de Rome, 

wv On demande un petit garçon pour les cour-
ses et une ailette pour petit travail, M, rue Jean, 
Blancarde. 

wv On demande ouvriers couseurs trépoint» ef 
rapide. Manufacture dé chaussures du Midi, an-
ciens établissements B. Bénsa, 6. rue de Turenne. 

wv On demande des ouvrières pour la confec-
tion de caleçons militaires, 8, rue des Domini-
caines. 

wv On demande on jeune homme pour faire les 
courses, de 18 à 14 ans, chez M. Raboul. 1, rua 
de la Darse. 

wv On demande une bonne demi-ouvrière re-
passeuse. Se présenter de suite, rue Saint-Jac-
ques, 64. 

wv On demande femme sachant traire. S'adres-
ser Bar, 17, rue Moustler. 

wv On demande une femme de ménage, uns 
trieuse de dattes et une commise confiserie, Cas-
soute, 81, rue Paradis. 

wv On demande chez M. Tortora, fabricant ds 
chaussures, 2, rue Louls-Astouln, un bon fraiseur 
de lisses, bien payé. 

wv On demande : coupeurs, presseurs, mécani-
ciennes pantalonnières. 109, boulevard National, 
Travail suivi toute l'année. 

SOLDES 
OCCASiQIS 

à partir 
de demain 
LUNDI 

EMIS m il i il pour III m Mes les iniiii Hiver 
A. SIGNALER SURTOUT: 

dss G09FECTE08S — COSTUMES — FGUHRBfiES — Peignoirs pour Bames et Enfants, dss 
Ulnagss, Valeurs, Flanalios, ChemissUss, «tapas. Jupons, Qiiapeaux. Couvertures, Edreasus, 

Articles de Bonneterie et Chemiserie psur Damée, Messieurs et Enfants, iie„ etc. 
NOTA. — Nos Modèles de Hante Couture seront Soldés demain Lundi 

Exiger ce portrait 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menneent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-
loureux, les règles se renouvellent 
Irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie èt exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

1 JQUVEMCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU 
VENGE de, l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites,. Fibro^ 
mes, etc., tandis qu'en faisant usagés de flO^y?! 
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitéra tou-
tes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, eontre 
mandat-poste de 12 fr. adresse à la Pharmacie 
Mai}. DUMONTIER, i Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

LA CHAB9PAGNETTE gfîJ"^ 
» ANGLAISE E.L. fxei««m»ent»wttu 

Boîte pour 35 lltroa 1 ' 60 franco. Notka gratta, 
te. : Dépôt CHlSPtatne .«GUISE EX, 8-lMtr<l-«°-Jlll<» (Uroeit) 

SIROP INFANTILE GÎMÏÉ ̂ Î^NVÙLSSSS 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Ei routa partout. Dépôt i PHi'H'llLHàK, 8, d. Ktilaaa. S» mtfler des Imitttiocs. 

Inie ai BiieiFSS Filips 
h Nîmes, 69, rue Nationale, le 
jeudi U décembre, à 9 heures 
du matin, de très beaux meu-
bles anciens et modernes, 
bronzes, tableaux, gravures et 
objets de curiosité. Exposition 
les 12 et 13. Demander le ca-
talogue. E. Rossé, coînrnis-
ealre-priseur. 

Sergent - infirmier, auxiliaire 
4* région, demande permu-

tant pour Marseille ou envi-
rons. Baude, rua Kléber, 64, 
Marseille. 

CARTES POST. 
E fr. le cent Echantil. 0.95. 
Bernlar. «_ r. Lancry. Paris. 

VERNIS GUIZOL 
pour le sol. Se méfier des nom 
tireuses contrefaçons. Obtenu 
Diplômes, médailles bronze, er 
geut et or. 
iOIZOL et ULLEURE, droguiste» 

Henri ALLEGUE, suceeaseur 

fisi DEMANDE appart. ouvrier 
Ufl de 4 à 5 pièces. S'adres. 
Milany, maison Nègre, quin-
caillerie, gr. ch. da Toulon, 10, 

tentas m Mmlî 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de Bon tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia nuinzalne de la date 
de la signature dé l'acte. Cette 
publication devra Sire renou. 
velée du B* au 15* jour après 
ia première Insertion. . 

L'extrait oti avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du uouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'iudicatioii du délai 
(ixô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort do tribunal 

Etude de M* Roger GARRI-
GUES, avoué, rue Grignan, 
n° 31. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par Hcitation 

d'une Maison d'Habitation 
slsa à Marseille, rue Loubon, 
n» 146, élevée de deux étages 
sur rez-de-chaussée. 

Mise & prix : Mille francs, 
ci Fr. 1.0000 

Voir en outre la clause par-
ticulière insérée au cahier des 
charges. 

Adjudication fixée au ven-
dredi quinzo décembre 1916, 
à dix heures du matin, au 
Païais ds Justice, à Marseille, 

fnements, s'adresser à M» 
loger GARRIGUES et PRO-

VANSAL, avoués à Marseille, 
et prendre connaissance du 
cahier des charges au greffe. 

Marseille, .le 9 décembre 1916. 
Signé : Roger GARRIGUES. 

de peine sont de-
mandés, rue d'Al-

ger, 20 A, entrepôt charbon. 

CHABBETIEBS 
mandés, 17, rue de l'Arbre. 

CHaARRETIERS SSTZS1£ 
mandés, Salnt-ïust, boulevard 
Dravet, 20 A. 

charretiers, 
i demandés 

chez Franceschi-Richard, bou-
levard Plombières. B9. 

Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
EglIse-Saint-MicheL 

ÉLECTRICITÉ 

de l'Estomac, du Foie 
ou des Reins 

SI VOUS ÊTES CONSTIPÉS 
Si vous éprouvez l'un des 

malaises suivants : 
Le matin, au réveil : Bouche amère, 

Langue sale, chargée ; Haleine 
chaude ; Envies de vomir ; Lour-
deur de tête ; Fatigue générale, etc. 

Après les repas : Digestions lentes ou 
douloureuses ; Crampes d'Estomac ; 
Renvois, Aigreurs ; Bâillements, etc. 

Dans ta journée : Dégoût de la nourriture ; 
Fatigue générale ; Enervement ; Idées 
noires ; Coliques ; Ballonnement du ventre 

Si vous êtes sujets aux Maux de tête ; 
Migraines, Eblouissements, Congestions, 
Si vous; avez un tempérament sanguin, 
bilieux, nerveux. Si vous êtes- Arthritiques, 
sujets aux Rhumatismes, à-la Goutte, aux 

'Eruptions, aux maladies de la Peau : Clous, 
Démangeaisons, Rougeurs, Boutons, Abcès, 
Furoncles, Dartres, Eczéma, Herpès, etc. 

N'HESITE PAS, PRENEZ DE SUITE DES 

in 

(Société Parîs>Modee) 
COURS SAINT-LOUIS 

H.U^fIj>I et Jours s 10.vante» 

OCCASIONS REELLES 
en 

Elles font couler les Glaires, chassent la 
Bile, purifient le Sang, activent la cir-
culation et guérissent la Constipation. 
Les PILULES DUPUIS se prennent 
en mangeant, sans rien modifier 
à la nourriture ; elles ne donnent 
jamais de coliques et ne pro-

duisent pas d'accoutumance. 

Les Pilules DUPUIS sont infaiîiibles 
PIS.CH QV'SX&BS RENDANT TOTJJOOB3 

FEÉM pppa, riuissiiri BH k Sang par 

BA23 TNTES LES FHâBHâdES : 
1 fr. 50 LA BOITE 

Hospices de Béaune 
GRANDS VINS 
de marc, la plus grande qua-
lité du siècle. Demander prix 
et conditions à M. Maurice 
Fort, Halle aux Vins, à 
Amiens, acheteur des plus 
grandes cuvées et du plus 
gros stock. 

rUADBETTiTQ capable pour onMiini. I ICii manutention 
des boie demandé, 57, rue St-
Lambert. scierie. Pressé. 

Dabôts i Pharmacie at. rua Poids-de"-la-Farine. Marseille Pharmacie Daniel. 36. boulevard de Strasbourg. Toulon, 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueur? fétides, 

ampoules, écorohurea 
sont guéris par 

LE "MARATHON" 
Baume des Soldats 

et des Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immâdiat. 

Prix : 75 cent, le Bâton 
chez le» Phsrœacieot et Drognistss 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi 'franco contre 
75 oentime3 adressés à 
M. GANSSEN, directeur du 
Laboratoire des Spécialités 

Hygiéniques 
10,r. de l'Abbé-do-i'Epée 

MARSEILLE 

Vante en Ores : S\mi SiLBERT 

UHSiisnsi^ 

DEPURATIF BLEU 
GUtRIT : Conslipation, Vices du saug, Maladies 
. de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
EPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DiPURATIF ÉISO, 
qui vous donnera appétit, f )rce, santé, 2 fr. 50 
toutes pharm. La cure est de 4 'flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phio Principale; ph'« Bel; pot» Co-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Paie Chabro. — 
ARLES : Ph'« Maurel: ph'» Longuet 

ra?±8 îi.r^,ca,es obtenues^ansTes cas las plus L graves, les plus anciens, les plus rebelles avec le i 
TIaliB£l03t DèMi°atlf, Végétal, Inoffensif \ 
Sn^'mLSS?,-^"8, Méthode constitue aujourd'hui 
P„Î,J2 énîatïoa j*lf<»lbble contro : Eczémas, 

. ^w^f,t'„~ x^? &ax'J?™!***, XJlaàres, Eczémas 
i*Z~%A~?^- Z^orrhoidea, Glandes, Humeurs 

1 ïï^â'a?£0$2ZeJ. et Renseignements gratis. « j k Ecrire :Ï.AaOABB,Ph'»-Chimiste. Tarbea(H.-PT) 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

Ier flUJQ l* bar d« M. Giraud 
il HB10 j«an, boulev. Cbave. 
63, est vendu. Opposition à 
Mme Bajot, acquéreur, rue 
Puget, 6. 

OU PINTO VENDE 
criies! et Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MME, place Prélecture 1 
MARSEILLE 

INGÉNIEUR re6nœsUSdésirlratt 
prendre représentation de mai-
sons de premier ordre tous ar-
ticles. Pour Paris, Seine et 
Seine-et-Oise. 

Ecr. Aumard, EO, av E.» 
Bousson, Chatou, (S.-et-Ô.). 

béré service militaire, sérieu-
ses référenc. demande place. 
Ecnre Emile Huslin, 129, ru* 
de Rome, Marseille. 

nu UWL tr., belle écr., Intel, 
dem place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.^ 
Ecrire Stakitch. p. r. Colbert 

Le Gérant : VicTon HIÎYIUES 

linp.-Stêr. du Vêtit Provtnçai 
rue de la Darse. ïû. 


